
A vendre à Neuohâtel, quar-
tier est, près de la gare,

jolie maison locative
de deux logements de trois
ohambres et véranda. Jardin et
poulailler.

Occasion exceptionnellement
avantageuse.

S'adresser à l'AGENCE RO-
MANDE, Place Purry No 1,
Nenchâtel. >c 

A ViNDM
pour cause de santé
restaurant - hôte l  - pen•
sion renommé, dans un
site très fréquenté du
canton de Neuchâtel.
Occasion exceptionnel-
le et présentant toutes
garanties de rapport
pour preneur apte â di-
riger affaire d'une cer-
taine importance. Chif-
fre d'affaires prouvé et
clientèle assurée.

Ecrire sous C. li. 636
au bureau de la Feuil-
le d'Avis.

A vendre de gré à sfré à
BEVAIX

nne maison de deux petits lo-
gements, grange, écurie et un
jardin de 46 m'-', ainsi qu'une
porcherie et remise.

Un grand verger avec 75
pieds d'arbres fruitiers d'une
surface de 1771 m3.

Un petit verger également
avec arbres fruitiers, de 182 m2.

Plus deux champs contigus de
3401 m2.

Plus nn champ div. Aukessu,
1089 m2.

Plus un champ div. Fin de
Baulet , 618 m2.

Un jardin aus Sagnes, de
457 m2.

Pour visiter les i mTn p.Tir.lftg et
traiter, s'adresser à Numa Re-
naud, à Môtiers.

L'entrée en jouissance serait
immédiate. 

ABONNEMENTS
I an 6 mois 3 mets s mois

Franco domicile .5.— j .So "i.-j S i.3o
Etranger ... 46— i3.— u.5o 4;TS-

On s'abonne à toute époque. __;¦¦.;;

Abonnements-Poste, 20 centimes en susj

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Tempie-Weuf, T.' /

1 ANNONCES P^ d*'a Hgn« «rp» 7 1
ou son espace.

Canton, ao c Prix minimum d'une annonce
75 e. Avis mort. i5 c.: tardifs 5o c,'
Réclames j 5 c. min. 3.75.

Suis». 3o e. (une seule insertion jnin. 3.—).
le samedi 35 c. Avis mortuaires 35 cvJ
min. 5.—. Réclames I.—. min. 5.—.

'Etranger, 40 c. (une seule insertion min,
4.—). le samedi 45 c Avis mortuaire)
45c. min.6.—. Réclames i.a5 , min.6.15.

m ~i

âVIS OFFICIELS

Mpulp et Canton ûe Mclel

fENTE DE BOIS
Le Département de l'Agricul-

ture fera vendre, aux conditions
habituelles des enchères, le sa-
medi 31 mai, les produits indi-
qués oi-dessous, exploités dans
la forêt cantonale du Chauet
de Bevaix :

60 stères sapin. ¦ s»
101 stères de hêtre.

2044 fagpts de hêtre. •
110 sciages cubant 73 m3 65.

Le rendez-vous est fixé à 8 h.
à Bellevue sur Bevaix.

Areuse, le 26 mai 1924.
L'Inspecteur des Forêts

du lime arrondissement.

'Zjj Pm £ | VILLE

||P NEUCHATEL

Cancellation
de route

En raison de la course de cô-
te organisée par le Moto-Club
de Neuchâtel, la route Plan-
Chanmont sera' fermée à la cir-
culation du puhlio dimanche, le
ler juin, de 7 h. H à 10 h. Y*.

Direction de police.

|j|§fÉ|ff COUMCXE

¦B Somkesson

VENTE DE BOIS
Samedi 31 mai 1924, le Con-

seil communal vendra par en-
chères publiques, aux condi-
tions habituelles, les bois ci-
après situés dans la forêt Sous-
le-Mont : --t- '

1° Sur le Chemin Chaumont-
La Dame :

38.stères hêtre.
5 stères sapin.

200 fagots.
2° Au Chemin du Milieu :
130 stères hêtre.
30 stères sapin.

1000 fagots.
Rendez-vous sur le chemin de

Chaumont, à 14 h. et au Che-
min du Milieu, à 15 h.

Dombresson, le 26 mai 1924.
Conseil communal.

KMÇgsggeM-_-M.-M3iiji.-iauujnrrnirg_agMai

IMMEUBLES
Petit domaine

A vendre dans grand village,
bon bâtiment et environ huit
poses vaudoises. Entrée immé-
diate. S'adresser à J. Pilloud,
notaire. Yverdon. JH 32377 D

Au bord du lao

ii i mire
sept pièces. — Beau jardin. —
J. Kuhn, St-Aubin. P 1618 N

Combustibles
A vendre grand chantier poux le commerce de combustibles

avec maison d'habitation dans le Vignoble neuchâtelois. Proxi-
mité de la gare. Conditions favorables. L'acquéreur pourra conti-
nuer le dit commerce sans reprise aucune à payer. Offres sous
P 1615 N à Publicitas. NeuchâteL P 1615 N

Office des Poursuites du Val-de-Travers

. Fifo flïllÉ à lifte OlÉf
Aucune offre n'ayant été faite lors de la Ire séance d'enchère,

l'Offico des Poursuites soussigné, réexposera en vente par voie
d'enchères publiques, le samedi 31 mai 1924, à 14 henres, à l'Hôtel
de la Gare, à Noiraigue, l'immeuble ci-après désigné, appartenant
à la Société des Immeubles Maeder S. A., à Noiraigue, savoir :

CADASTRE DE NOIRAIGUE
Ait. 569, pi. fo 2, Nos 178, 179, 33, 35, A Noiraigue, bâtiment, dé-

pendances et jardin de 505 m2.
Le bâtiment compris dans cet immeuble est à l'usage de fa-

brique et habitation, il est assuré contre l'incendie pour Fr. 24,401
Estimation cadastrale : Fr.- 25,000.—. Estimation officielle :

Fr.,15,000.—.
Les conditions de cette vente, qui aura lieu A TITRE DÉFI-

NITIF et conformément à la Loi, seront déposées à l'Office sous-
signé, à la disposition de qui de droit, dix jours avant celui de
l'enchère.

Môtiers, le 25 mai 1924.
OFFICE DES POURSUITES :
Le préposé : Eug. KELLER.

ENCHÈRES 
Enchères publiques

Mardi 3 jnin 1924, dès 9 henres. et éventuellement dès 14 heu-
res, on vendra par voie d'enchères publiques an PENSIONNAT
RIBAUX, Côte 32, à Nenchâtel, les objets mobiliers ci-après :

DIX LITS COMPLETS, des lavabos, des commodes, des ta-
blés, dix-huit chaises, UN DRESSOIR DE SALLE A MANGER
en noyer, des buffets à une et deux portes, des glaces, un potager
trois irons, deux tabourets de piano, une machine à coudre, deux
lustres électriques, une coûteuse, nne baignoire en zinc, linge et
literie, vaisselle et verrerie, articles de toilette, un petit char à
ridelles, des articles de buanderie, ainsi que nombreux autres
objets dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.
Nenchâtel, le 26 mai 1924. ,

Le greffier de paix : Ed. NÏKLAUS.

Enchères publiques de bois de feu
à Brot-Dessus

Le LUNDI 2 JUIN 1924, dès 9 h. H, MM. L'Hirltier & Barbier,
propriétaires, à La Chaux-de-Fonds, feront vendre aux enchères
publiques, dans leurs forêts sises à Brot-Dessus, environ 500 stères
de bois de feu, rondlnage, cartelage, sapin et foyard , ainsi que
plusieurs lots de débrosse.

Rendez-vous des mlseurs à la ferme Stâhli, à Brot-Dessus.
PAIEMENT COMPTANT.
Le Locle, le 22 mai 1924.

P 15115 Le Le greffier de paix : Hri Gr&a.

Enchères publiques
de mobilier et de matériel de voiturier

à Boudevilliers

Le lundi 2 ju in 1924, dès 13 h. %, à Boudevilliers, il sera pro-
cédé par voio d'enchères publiques, à la vente des biens ci-après
désignés, dépendant de la masse en faillit e de Willy Guyot, voi-
turier . au dit lieu :

1. Mobilier de ménage et divers : un secrétaire bois dur , un
diva n , une table carrée "bois dur avec tapis, une table de nuit
dessus marbre , des cadres, un lustre, un accordéon chromatiqu e
« Stradelîa » et divers autres petits objets.

2. Matériel : un gros char à billons, avee échelles et flèche ,
un char à p st, deux mécaniques, un char à échelles, un camion
à ressort essieux patent , avec flèche et deux bancs, deux harnais
à brides, deux colliers à flèche , un dit de travail , cinq couvertures
(laine et bâches), deux logets , un hache-paille, deux volées, une
glisse à pont , un coffre a. avoine , un gros cric, une chaudière et
deux tonneaux à porcs, un établi de menuisier avec un lot d'ou-
tils divers, du petit matériel , soit : chaînes, pressoirs, pelles, pio-
ches, faux , râteaux, fourches, etc.

En outre il sera vendu dix poules.
La vente sera définitive et aura lieu au comptant conformé-

ment à la L. P.
Cernier , le 27 mai 1924.

OFFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-RUZ :
R 622 O Le préposé, Et MULLER.
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C'est toujours aux

ARMOURINS S. A. 1
que vous trouverez en I

UN CHOIX MAGNIFIQUE I
I AUX MEILLEURS- PRIX 1
H Pnho laînoifa fas°n kimono, _^e^m&mm»^ SJmtao fpnfrS'ô bonne qualité, iii

Wm lain&llG encolure et ^SO Jt^^^^^^ÈS^ 
110116 encolure ran- M y 5G H

manches garnies biais . . . .'© JmxÊ^
1̂  ^^^«Hlk. de' 

mancnes rapportées . . 1 a

1 Uo taÉDiire coton Wï «*s JF lk Robe frotté isoSa-i »« 9
! blanc, façon kimono . . . .  © ,, MM ? . _ ^, illk kimono -ta S

M Rjnho laino'Ha belle <Palî' SH ' •  ̂' €w*% lH Bnho tfnS ÎP uni > J°Iie bro" HPK0D6 lalSieiie té, garnie 4fô25 §|f ^$yT • « K0D8 W.W derie , m «$75 ||
joli col et manches 3/ A . . . . I %& mÈ _

^ é̂ fcSâi» llï'l large ceinture . a «3*
"''¦ Rnhp fnnlarriinp Ha l̂̂ w ÊÈ f àn ha imita 

co1 
garni J olim BÏUÏÏC WWd imm f açon *% Jê23 Wk Ŝ £Ê$ MUIS VUlie motif brodé , <|g I

kimono, dessins nouveaux . i "fr ^lllk dpÊg beau choix de teintes . . . I ̂ Po™ im
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¦ <g l̂r "0DB " sins nouveaux > <ï J®50 ïgarnie biais S I  ^^__̂__ f s^mi___m_it̂ ^$  ̂ co1 et cravate teintes unies , a «J* ' |||
Bnho irnHâ a rayures, fa- ^^^^^^^^  ̂ Dnho wnJlo brodée , colle- j Èm ÎI0D8 IlOUe çon col gamin « E25 A .. KODe ¥0Bl 6 rette plissée SSfcRS© M

et cravate ruban U &  ld£ÊÊk \WÈ&ïè_. blanche __»_____ >«_#

Costume tricot JÊr ¦ ' «T^m '" Costyîis a tricot
Wt laine chinée, "S3* fflÊff iJ&& vÊL chiné belIe qua,ité> fa(^on co1 

 ̂Kgarni rayures, <m9t_ lmu ggiï 4?$% WÉ tailleur> borde biais uni ' &^m |»

Costume tricot 0 ^̂  X m Costume tricot
façon jeune fille , jupe côtelée, «5«& 5© ^ffi x».^^^ «. 

«P>^> ; H chiné , jaquette garnie ^K -jaquette garnie larges rayures, s^*& f f l m  
% lj_& j**̂  ̂ M® broderie nouvelle. y W*m9»m ¦ 

j

Costume tricot m. ' •* M Costume tricot
chiné, jaquette bordée ^«) 90 'IHgfe j Ê Ê F  soie et laine , col chàle T*m\

lacets soie, **& ^Bfe ^mW 
et poc*hes, .# ^n" H

1 Casaquin «as m̂ÊÊÈl  ̂ Casaquin A2s
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^^^^
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 ̂
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'Wk ¦¦ zéphyr rayé , façon chemisier. «_*
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: Casaquin ©so S ^^^ B Casaquin voile blanc, a59 1
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^^^^ Bg& coi chale) Karni a iours- "
H Pç.sanu.m voile> lÊê ^CTs ÈËB PaQflnîlin °Paline>lm WflSaqUIll longues manche% <| ffc90 W. V Jff î UaaOI|UlII façon gilet , bordé «g ^75 <

jolie garniture couleurs, IW ^tîfe -lf W biais couleurs» longues manches, i f i
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H| longues manches, col et jabot , i afr ^S«S£II1B5&'̂ ''̂  et long, manches , garni peins pli? , S O

1 /HAGASïNS DE N OUVEAUTéS I

NEUCHATEL Voyez nos Vitrines-Ex position SOCIETE ANONYME

r la grande spécialité pour le lavage des
laines, soies, dentelles etc. N'adietez

1 que le produit portant le nom &JLUX afin
d'éviter les contrefaçons et ks déboires.

Savonnerie Sunlight, Qlten .

j BOUCHERIE-CHARCUTERIE

§ Berger-Hachen lils I
I 1 Rue du Seyon • Téléphone 301 - Rue des Moulins

" Baisse de prix
Bouill i â ir._ -\.— et -1.25 le y. kg.

% Veau ragoût à fr. -1.40 » 'M
; ] Porc frais » 2.25 » ' - ' w

Lard et panne à
fondre, sans couenne, » -1.30 »

Prix exceptionnels .
Kazgk 145 X 208, à 140 fr. ; 265 X 125, à 180 fr. ; Be-

louchistan 245 X 165, à 250 fr., 175 X 87, à 80 fr. ; Smyrne
360 X 250, à 345 fr., 170 X 92, à 50 fr. ; Indien 290 X 195, à
190 francs, etc.

. .  Pièces pour salons, salles à manger, fumoirs, à très bas
prix.

H"*6 
A. BUIlCIl, Orangerie S, Neuchâtel

€^^
fe. 

I RAQUETTES
I ^^̂ ^B ' " BALLES i

jUB ' ï SOULIERS
y^^: 1 VÊTEMENTS
i ÏÏÏ tl C E I N T U R E S  Vj

1 4̂1" 11CASAMAYOR I
4̂f» SPORTS i
0̂ | NEUCHATEL - GRAND'RUt 2 |

r^ rf Cfavon.

(/ Ij lcUNÎ
et }ûane

S NOUVELLE BAISSE de PRIX M

sans couenne, à fondre,

\ rcsl la loi» sains, Hj- H f̂^; Bttfmti tjnÊÊm ̂ j |l
Demandez les prix à la ,,. | ~\ 3

Société ponr l'utilisation des fruits ^cl MI
à GUIN (Fribourg) ft*̂ Pl ~-—===== .-i m-\_tÈ-̂ m ^l\m\

I ^\^»~^ „„ ĵ v Demandez nos : ',

( T̂ «̂ Richelieu 1

CHAUSSURE S PÉTREMAND
Moulins 15 Timbres escompte 5 «/„ Neuchâtel I j



La Popeterie Biokel & Co. en-
gagerait immédiatement bon

ouvrier relieur PH ouviière
JEUNE COMMERÇANT

Suisse allomand, actif et sé-
rieux , au courant de tous les
travaux de bureaux, correspon-
dance, dactylographie, allomand
etc., ohercho n 'importe quel em-
ploi où il aurait l'oooasion do
so perfectionner daus la langue
française. Ecriro à L. V. 658
au bureau cle la Feuille d'Avis.

HORLOGER
Bon acheveur échappements

ancre, petites pièces, cherche
place stable. Ecriro sous chif-
fras J. B. G82 au bureau cle la
Fouille d'Avis. 

Jeune hommo recommandable
chercho place

d'ouvrier iiivi
S'adresser à M. Furet , Balance,
No 2, rez-de-chaussée. 

JEUNE COMMIS
neuchâtelois, au courant du
commerce en général, sténo-
dactylographe, ayant do bonnes
notions cle la langue allomando
et recommandable à tous égards,
oherohe place pour entrée im-
médiate. Entreprendrait éven-
tuellement des voyages. Offres
éorites sous chiffres R. Z. 670
au bureau do la Feuillo d'Avis.

Horlogerie
Aoheveurs, remontours do fi-

nissages trouveraient occupa-
tion pour pièces 10 Yi et 13" A.
S. — S'adressor à A. Niokles,
Plan Perret 1, au 3me. 

On cherche
jeuno homme connaissant les
travaux de la campagne, ohez
Arthur Geiser, agriculteur, En-
ges sur St-Blaise.

On demande tout de suite

jeune homme
pour aider à tous les travaux
de laiterie ; nourri , logé, début
200 fr. par mois, augmentation
si on est satisfait. H. Germain,
Chalancey, par Vaillant (Hte-
Marne, France).

oherche plaoe où il aurait l'oo-
oasion d'apprendre la langue
française. — S'adressor à Fritz
Fingev, facteur, Berne. 

Jeunes filles de touto con-
fiance sont demandées comme

infirmières
dans Maison de Santé pour ma-
ladies mentales. S'adresser avec
certificats et références à la
Direction de Préfargier (Neu-
ohâtel).

Trois menuisiers
dont un machiniste et un
scieur sont demandés ohez
Etienne Borioli , à Bevaix.

On cherche
jeune homme de 17-18 ans, con-
naissant bien les travaux agri-
coles. Bonne occasion d'appren-
dre la langne allemande. En-
trée aussitôt que possible. S'a-
dresser à Albert Fritz , Weers -
wilen près Weinfelden (Thurgo-
vie). 

On cherche comme
|B g ¦

pour le Home Suisso de Vien-
ne, une dame de la Suisse ro-
mande, de 35 à 45 ans, protes-
tante et bonne ménagère. —
Adresser les offres au Burean
Central A. J. F., Treille 10,
Neuchâtel. P 1628 N

COMMIS
33 ans, connaissant tous tra -
vaux do banque et de bureau,
oherche plaoe clans n'importe
quelle maison. Très bon certifi -
cats.

Demander l'adresse du No 685
au bureau do la Feuille d'Avis.

Chauffeur
sobre et consciencieux demande
placo dans maison particulière
ou autre. Adresser les offres
écrites sous chiffres A. K. 691
au bureau de la Fenille d'Avis.

Jardinier- thauf feur
cherche remplacement du lor
juin au 15 juillet. Ecrire sons
ohiffres X. D. 687 au bureau clo
la Feuille d'Avis.

Jeuno veuvo clo touto con-
fiance

cherche occupatioD
de préférence dans bureau. —
Adresser les offres sous O. F.
671 N. à Orell Fiissli-Annonces,
Neuchâtel. OF 671 N

Demoiselle
18 ans, Bernoise, ayant fait
bonnes études do commerce
cherche placo à Neuohâtel-Villo
comme volontaire dans bureau,
magasin , on confiserie-pâtisse-
rie. Bons certificats et recom-
mandations à disposition. Priè-
re do faire offres à S. G. Case
postale 12758 , Berno. JH 446 B
MgMggjiyJ—w————ms

A VENDRE
Jeune vache

prête au veau , et uno

brebis
avec deux agneaux , à vendre ,
chez Cuanillon , St-Blaiso.

Bateau moteur
4 cyl., on très bon état. S'adres-
sor à M. Junier , notaire , Mu-
sée No 6. 

Poussette anglaise
on bon état. — S'adresser rue
Louis Favro 30, ,'tmo. 

Vente le J§je service
Jeudi 5 juin 1924, le soussi-

gné vendra par onchèros publi-
ques à de favorables conditions,
pour le compte do M. Jean do
Montmollin 288 m3 qui sont ex-
posés dans la forêt des Plan-
ches.

Roudez-v ous des amateurs à
14 h. 30, près de la ferm«
F. Vauthior.

Dombrosson, lo 27 mai 1924.
O. 8ANDOZ.

S DE PLUIE
S pour dames et messieuiS ï

depuis 29.50

g J, GASAMAYOR
2, Grand'Rue
NEUCHATEL

I Succursale I
I LA G H A U X - D E - F O N D S  I

j_b! 9, rue Léopold Robert Coffre-fort
gTandeur moyenne est deman-
dé. Adresser offres écrites avec
dimensions et prix sous C. R.
088 au buroau do la Feuille
d'Avis.

Achète

"bouteilles vides
aux plus hauts prix du jour. —
Buffet du tram, Serrières.

AVIS DIVERS
BONNE PENSION

pour employés de bureaux.
Prix modérés. — Faubourg de
l'Hôpital 66, rez-de-chaussée.

MARIAGE
Jeune homme, 30 ans, robus-

te , agriculteur, vivant avec son
père veuf , petit avoir, désire
épouser fillo honnête et bonne
ménagère. Ecrire, en joignant
photographie, à A. Z., poste res-
tunte , à Cressier (Neuchâtel).

Une personne cherohe tra-
vail en journées

lessives on nettoyages
S'adresser Fbg du Lao 10, 4me.

LEÇONS D'ANGLAIS
Miss Rickwood a repris ses

leçons. S'adresser pr renseigne-
ments, Place Piaget 7, 3me.

H. HUBOEIII
Technicien-dentiste

Rne Saint Honoré, 8

lisent insgu'aii 3 ii

IMPRIMERIE

J. 6IRARDBILLE & Fils
Pares 116 Neuchâtel Tél. 14.86

Tous imprimés pour
l'industrie et le commerce

livrés très rapidement.

———— 2 i

AWILS
3W* Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit être accom-
pagnée d'an timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ol sera
expédiée non affranchie. '*C

Pour les annonces avec of f res
nous initiales et chif fr es ,  il est
inutile de demander les adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée <1 les indigner; il faut
répondre par écrit à ces an-
nonces-là et adresser les lettres
au bureau du journal en ajou-
tant sur l'enveloppe (affran-
chie) les initiales et chi f fres  s'y
rapportant.

Administration
de la

Feuille d'Avis de Neuohfttel
i BBB—BBB

LOGEMENTS
PROVENCE

A louer pour le ler juillet,
un logement de deux chambres
et ouisine. Eau, électricité. S'a-
dresser k Félicien Q-aillo,
Ohamp de la Ohaux, Provence
(Vawdj.

Rouges-Terres
Logement disponible dès le 24

juin , deux ohambres, cuisine,
dépendanoes ot jardin. S'adres-
ser, le soir, ohez Mme J. Bour-
quin, à Rouges-Terres s/Haute-
rive. 

A loner tout de suite ou ponr
époque à convenir un

petit logement
remis à neuf , d'une ohambre,
ouisine, aveo eau, gaz, éleotrl-
cité et galetas.

Demander l'adresso du No 666
au bureau de la Feuille d'Avis.

Faubourg du Château , à re-
mettre pour le 24 septembre
prochain , appartement de cinq
chambres, avec jardin. Etude
Petitpierre & Hotz. 

A louer appartement de denx
ohambres et dépendances, si-
tués à la Grand'Rue, Treille,
Temple-Neuï, Moulins et Mail.
DisponiWo tout de suite. Etude
PetitpieTre & Hotz.

Etaâe Branen , notaire , Hôpital 1
1 A loner :
6 chambres, Draize ;

Ponrtalès, HOpital ;
3 chambres, Carrels,

Temple Neuf, Monlins,
Tertre, Nenbonrg ;

3 chambres, Qnai Ph.
Godet, Moulins, Tertre.

SÉJOUR D'ÉTÉ
A louer logement de cinq piè-

oes, en partie meublé, jardin,
belle situation. S'adresser à Al-
cide Junod, Olémesin s/VUliers.

Pour oas imprévu, a louer
le 24 juin 1924,

LOGEMENT
de quatre pièces, cuisine et dé-
pendances. S'adresser Pommier
No 2, rez-de-ohaussée. 

La Commune d'Enges offre à
louer pour

séjour d'été
un chalet de trois chambres,
ouisine et dépendances, situé à
la Combe d'Enges, Chaumont.

Eventuellement il peut être
fait un bail de plusieurs an-
nées et k prix modéré.

Pour offres et renseignements,
B'adresser au Conseil commu-
nal.

CHAMBRES
A louer ohambre meublée in-

dépendante, aveo sans pension.
S'adr. Fbg du Lao 8, 2me. c. o.

Chambre meublée, 20 fr. par
mois. Ohamp-Coco 82. 

15 jnin, belle grande chambre
meublée pour monsieur sérieux
et tranquille. Rue Pourtalès 10,
2me, à gaucho. 

Près de l'Université,
JOLIE CHAMBRE

an soleil , avec bonne pension.
Demander l'adresse du No 686

an bureau de la Fenille d'Avis.
Jolie ohambre meublée, pour

ler juin. Orangerie 6, rez-de-
Ohaussée, à droite. ç̂ o.

Plaoe Purry, belles ohambres,
bonne pension, pour messieurs.

Demander l'adresse du No 521
au bureau de la Feuille d'Avis.

Belle chambre pour monsieur.
Louis Favre 30. 2me. c^o.

Chambres meublées, à louer.
Fbg du Lao 3, 3me, à dr. c.o.

Chambres et pension. Halles
No 11, 3mc. 

Belle grande chambro meu-
blée. Sablons 20, 1er, & dr. o.o.

Jolie ohambre, vue étendue.
Bon piano. — Sablons 25, 3me,
à gauche. 

Chambre meublée. Moulins 4,
1er (entre 6 et 8 heures). 

Chambre indépendante à per-
sonne rangée. Ls Favre 22, 1er.

Chambres à louer. Seyon 9,
8me, à gauohe. o.o.

LOCAL DIVERSES
Beau magasin

avec grande devanture, pour
tout de suite. S'adressor Beaux-
Arts 9. o.o.

Demandes à louer
On oherohe ft louer, pour le

ler ootobre, dans le Vignoble
neuehâtelois,

logement confortable
oinq pièces, dépendances, et si
poasible garage. — Eorire sous
chiffres E. P. 669 au bureau do
la FeuUle d'Avis.

Cormondrèche, Pesenx
on Corcelles

On cherche, d'Ici à fin sep-
tembre poutr deux personnes
(pas d'enfant), petlto villa ou
appartement de trois chambres
et cuisine. — Faire offres ft A.
Chabloz , Ste-Croix. 

On demande

A LOUER
dans un village des environs
de Neuchâtel , un appartement
ou maison do sept ou huit piè-
ces avec jardin . Fairo offres
«ous P. 1577 N. à Publlcitas,
NenoMteL P 1577 N

Personne seule, tranquille,
ohercho pour tout de suite ou
pour 24 jui n ,

APPARTEMENT
d'une chambre ot cuisine on
une chambre indépendante, au
soleil. S'adresser ft Mlle Ryser,
Faubourg du Crêt 14. 

Une dmno de touto moralité
demando ù louer une

grande chambre
non meublée ou un petit loge-
ment. S'adresser au magasin
Dagon , rue do Flandres.

OFFRES
On cherche à placer

jeune fillo do 17 ans, Suissesse
allemande, pour aider au mé-
nage. — A dresse : E. Bhoud ,
Unionstrasso 4, Interlaken.

JEUNE FILLE
de 16 ans, libérée des éooles,
oherohe place où elle pourrait
s'ooouiper d'un ou deux enfants.
S'adresser à Mme Sohiok, Fau-
bourg du Lac 15, 2mo. 

On oherohe, pour une jeune
fllle de 16 ans une plaoe de

volontaire
dans une bonne famille pour
la durée de cinq ft six mois.
S'adresser à M. le pasteur Hess,
à Lipperswll près Miillheim
(Tlrargovle).

PLACES
On oherche pour trois mois,

dès le ler juillet ,

CUISINIÈRE
et

FEMME DE OHAMBRE
S'adresser à Mlle Dessoulavy,

Cote 8. 
__

On oherohe pour trois semai-
nes environ,

JEUNE FILLE
de la ville, pour aider au mé-
nage.

Demander l'adresse du No 692
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande tout do suite
pour deux à trois mois

bonne cuisinière
très bien recommandée. S'a-
dresser à Mme de Chambrier,
Cormondrèche.

Jeune fille
pouvant coucher ohez ses pa-
rents est demandée pour aider
au ménage. Fg Hôpital 12, 2me.

On oherohe
JEUNE FILLE

pour aider au servioe des
ohambres, dans pensionnat à la
oampagne. Adresser offres écri-
tes sous ohiffres V. 689 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

On demande pour enti-ée im-
médiate dans petit ménage très
soigné, nne

JEUNE FILLE
protestante, de 17 à 19 ans, mo-
deste, bien élevée et robuste,
connaissant un peu les travaux
du ménage et aimant les en-
fants. Offres aveo photo à Mme
Dr Isler, avocat, Gartenheim,
Aarau. JH 7303 Z

On demando

jeune fille
de confiance ponr peti t ména-
ge. S'adresser Parca-du-MUieu
No 5, Neuchâtel. 

Madame James DuPasquier,
No 9, Comba-Borel, Neuohfttel ,
oherche une jeune

cuisinière
robuste, qui aurait l'oooasion
de se perfectionner. 

On cherche garde ou bonne
d'enfants do 25 à 40 ans, sé-
rieuse, de confiance, protestan-
te, habituée à de jeune s en-
fants (4 et 2 ans), pour départ
en Franco aveo bonne famille

femme de chambre
dévouée, même âge, de con-
fiance, pour service courant de
maison, bonne connaissance
de couture désirée. Adresser
offres sous : V 4171 L, Publici-
tas, Lausanne. J H 36867 1

ON CHERCHE
dans bonne famille une jeune
fille forte, travailleuse et hon-
nête, pour faire le ménage. Vie
de famille et bons gages assu-
rés. — Adresser offres à Mme
A. Werner, Wartstrasse 48,
Winterthour.

Jeune fille
On domande uno jeune fille

de 16 ft 18 ans ponr faire tous
les travaux du ménage. S'a-
dresser à Mme Jeanbourquin,
Coffrane. 

Jeune fille
trouverait plaoe tout de suito
ou époque à convenir, pour la
cuisine et les travaux du mé-
nage. S'adresser à l'Hôtel de la
Gare. OoroelleB. 

On demande, pour entréo im-
médiate, une

CUISINIÈRE
ot uno

femme de chambre
dans maison soignée, à La
Ohaux-de-Fonds. Bons gages,
ohambres an soleil et bon trai-
tement. — Adresser les offres
éorites sous chiffres Y. N. 677
au bureau de la Feuillo d'AviB.

On demando une bonne

femme de chambre
ayant déjà été en service. En-
trée immédiate.

Demander l'adresso du No 668
au bureau de la Feuillo d'Avis.

On demando une bonne

FILLE
pour aidear ft la cuisine ot au
ménage. S'adresser au Restau-
rant dn Mail.

EMPLOIS DIVERS
^

On chorohe pour pensionnat ,

institutrice
diplômée ; entrée immédiate. —
Faire offres aveo conditions à
Mme J. Sunier, Pensionnat Mon
Rêve, LandeTon. 

On demande , pour deux ou
trois mois,

DEMOISELLE
piyiant deux langues pour s'oc-
cuper d'enfants dans famille
étrangère en séjour en Suisso.
S'adresser Eoluse 38, au ler et

A V i S -&
aux ménagères

Il sera vendu demain , same-
di , Place Purry, un stock do
robes pour fillettes de 5 ans
jusqu'à 14 ans ; prix très avan-
geux. — Toutes teintes. 

Moto
marque Clément aveo moteur
Mag, 4 HP, 2 cyl., en parfait
état , ft vendre. — S'adresser à
R. Zehnder, café, Travers.

ATTENTION !
Toutes vos réparations de_ li;

terie peuvent êtro faites ainsi
que le oharponnago à domicile,
par A. Kramer, tapissier, Va-
langin. 

A vendre immédiatement
Une chambre à coucher, état

de neu f , à bas prix.
Un pousse-pousse, bon état,

40 francs.
Uno poussette de chambre,

20 francs.
Demander l'adresse du No 679

au bureau de la Feuille d'Avis.

Chienne
raco berger allemand, 5 mois,
pédigré, à vendre.

Demander l'adresse du No 680
an bureau de la Feuille d'Avis.

Tourbe
les 3 m3 à 32 fr. devant le do-
micile. Production 1923, bonne
qualité , très sèche. S'adresser
Fritz Brauen , hôtelier, Ponts.
Téléphone No 18. 

Mi îî iilaii
à remettre dans grand centre
du lao Léman ; beau matériel,
15 à 20,000 îr. nécessaires. Of-
fres sous B. 4188 L, Publicitas,
Lausanne. JH 36875 L

30,000 kg.
foin bottelé

à vendre. — Oase postale 6652,
Neuchfttel. 

Hb@i!!@s
Mme Vve Alexis Giroud fera

vendre le samedi 31 mai, à 14 h.
devant son rucher , à Fontaines
s/Grandson , 15 ruches d'abeil-
les, 12 sont habitées et prêtes
pour la récolte. '

A vendre ou à échanger con-
tre poules et poulets

poussines
de différentes grandeurs. S'a-
dresser à M. Lehnherr, Cité
Martini. Marin. 

A vendre un beau et grand
potager à trois trous et grand
four construit par uu serrurier
expérimenté; conviendrait pour
restaurant, pension et autro ;
ainsi que d'autres potagers à
deux et trois trous. S'adresser
Haesler & Cie, Bollevaux No 1,
Nouchàtel . OF 670 N

Motocyclette
A vendre uu vélo-moteur. —

Prix avantageux. S'adresser à
M. Dalcher-Leuba . Corcelles.

A vendre l'aùte d'emploi une

poussette anglaise
en bon état. S'adresser Râteau
No 1, 4me. 

A vendre d'occasion un

kimono japon ais
véritable, pièce unique très ri-
chement brodé. Magasins Gus-
tave Paris S. A., Coq-d'Inde 10,
Neu chfttel.

Demandes â acheter
On achèterait

grands registres
non employés, de n'importo
quelle réglure. Offres écrites
sous ohiffres R. I. 683 au bu-
roau do la Fouille d'Avis.

Neuchâtel rouge 1923
On demande à acheter une

certaine quantité de ce vin ,
EN FUTS

Demander l'adresse du No 678
au bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à acheter d'occa-
sion

lits jumeaux
en très bon état , avec table de
nuit, ainsi qu'une armoire sa-
pin à deux portes et une table
de grandeur moyenne. Adresser

offres écrites aveo prix à
P. 674 en bureau de la Feuille
d'Avis. 

im li ii i
bijoux, or, argent et platine,
orfèvrerie usagée, sont achetés
au plus haut prix.

H. VUILLE Fil$
suco. de N. VUILLE-SAHLI

Temple-Neuf 18 NEUCHATEL

^HTIâPOUIOT
LE BRASIER

Histoire fantastique en 6 parties, scénario et mise en scène de M. Ivan Mos-
joukinc. D'une interprétation hors ligne, ce drame réunit les meilleurs artistes du film
inoubliable : «LA MAISON DU MYSTERE ». Ivan Mosjouklne dans le rôle principal
et Nicolas IColinc. Mine Nathalie LIssenko, excellente partenaire, nous saisit par son

i jeu agréable, émouvant et sincère.
LE BRASIER ARDENT est un film très intéressant, bien mis en scène et

| dont certains tableaux sont extrêmement pathétiques.
Pugrgwg— M̂mmmB^m.m. nm.w -.M,--- .̂ —aww^̂ niw—a—w—. _—a—.w^—.»MM_̂ W.WW—w^

rjA g Pour satisfaire à la demande de plusieurs personnes :

vendredi : LE SIGNE DE ZORRO DO'JKAS

ASSOCIATION DU SOU POUR LE RELÈVEMENT MORAL
Lundi 2 juin, à 2 h. 30, rue du Château 19

ASSEMBLÉE CAN TONALE
des collectrices et souscriptrices

Amour; jeune fille et mère
par M™ Bernard de Perrot , d'Alais (Gard)

?g§r Toutes les femmes sont cordialement invitées ~®1

M PROP^SNADE  ̂ I

p ensions-Villégiatures-Moins

/

^asÊiË^m H0TEL-KURHAUS Mon Souhait
ifffiffW HOTEL-PENSION Bàren
& M@ V HcP (Ér Prospectus

830 m. d'altitude FUNICULAIRE GLÉRESSE-PRÊLES

nnnnnnnnaDnnnnnnnnnnnpnnnnnnDnnn nnnnnn

S M ont Mesinumnt €nge I
g-i/Vf MB §99 H.  Bongni, prop . ,  Tél. 19 Q

h Locaux spacieux , grand jardin ombragé. Agréable g
? but d'excursion pour écoJes, noces, eto. Bonne oui- n
D sine bourgeoise. Vins de Ire qualité ouvert et en ?
? bouteilles. — Prix modérés. JH 5368 B ?
aDaannaanabDaDDaQDaaaaanDnaaaaDaDnQDoa

I
Worben - les - Bains

Station JLyss
Sources ferrugineuses et de radium. Excellents résultats

I 

prouvés contre Rhumatismes, Ischias, Gouttes, Neurasthé-
nie. Prix de pension ft partir de 7 fr. 50. Téléphone No 55.
Prospectus. F. TRACHSEL-MARTI.

Flinifll air» lin fhanmnnt ^d™4*011 d6 texe Dimanche 1er juin ,
i UlllLU flll K Uc luUUlilUHl en cas de beau temps, à l'occasion delà
(U»sjMi-im..iJ«ms ŝs.ijiiiiP «sa—»* w.s—un s i

Fête II Printemps
organisée par l'UNION TESSINOISE

Le billet simple course est valable pour le retour. Courses
supplémentaires, tramways ligne 7 et funiculaire.

HOTEL DU VIGNOBLE ¦ PESEUX
DIMANCHE 1" JUIN

M rapine ao sucre
organisée par le groupe épargne Le Vignoble

Se recommandent : La Société et la Tenancier,

Blarachisseuse-
repasseuse

cherche travail concernant son
métier. S'adresser à Mme Koch,
Cité Suchard 4, Peseux. 

On cherohe

chambre et pension
dans bonne famille pour jenne
homme fréquentant l'école de
commerce. Adresser offres à
l'Hôtel du Lac, Auvernier.

Petite famille accepterait
jeuno fille do bonno famille
comme mdemi-p ensionnaire
Offres à F. Fiusterwald-Dieti-
ker, négooiant. Brugg.

Langue iule
Famille de professeur reçoit

des jeunes gens (maximum six).
Leçons. Bons soins. Bonnes ré-
férences. — M. et Mmo Roth ,
« Hornbcrg > , Schaffhouse.

Uno personne âgée oherohe à
louer une
CHAMBRE INDÉPENDANTE
non meublée, au soleil , avec
pension. — Faire offres écrites
sous chiffres A. B. 690 nu bu-
reau de la Feuille d'Avis.

La Sooiété de Navigation à
vapeur des lacs de Nouohûtel
ct Morat avise le publio quo

I'ii * iJ'ftlfi

entre eu vigueur lo ler juin .
Prière de le coustilter.

La Direction.

On demande dea
LEÇONS D'ITALIEN

Faire offres éorites aveo prix
sous ohiffres A. Z. 684 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

QDœIDM il ii.iuai îroinnm

La FEUILLE D'AVIS
DE NE UCBÂ TEL

est un organe de publ ù
cité de 1er ordre.
OIXOJUUIJUUUUUULJULILHJU
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AVIS MÉDICAUX

D1 ED GUEISSAZ
ancien chef de clinique
6, Avenue de la gare 6

NEUCHATEL - Téléphone 1.35

Reçoit tous les jours de 11 à
12 h. et do 13 à 16 h.

MEDECIN SPÉCIALISTE

Maladies des femmes
Accouchements

H L AA JL Âm
tëKfl W nS 9 HVIr v nn BÊr̂ zS3m \m\WWmZ m IflHHl fiiS&kGfLil ILfitJI ¦¦ »te#?ffi M .2» M \m
m |k m^UWm «B^EJ** ^Bs^̂ WB ls «57 M Sis

1 j Imp construits spécialement pour excursions H

; j w Samedi 31 mai et dimanche 1er Juin : Â
|l Excursions à Montreux (Fête des J |

; P» Narcisses). Prix de la course, fr. 16.—. 4m fl

#L ^e nombre des places étant limité, prière de s'inscrire d'avance au GRAND M
|H |r GARAGE HIRONDELLE ET DES SPORTS, S<HWAAR & STEINER, rue du ^1 I
i | | Manège 15, Neuchfttel , Téléphone 3.53 et au GARAGE PATTHEY, rue du ;;' ;j
: ¦¦ | EL. Meyon 36, Téléphone 16, Neuchfttel , où le plan des courses peut être consulté. JE

I 

PROGRAMME DU 30 MAI AU 5 JUIN H
LU RÉVÉLATION DE LA SAISON

le célèbre film de Lowell Thomas, qui a fait courir tout Paris au Théâtre
Edouard VII. Présenté et commenté en matinée et en soirée par Jean Choux,
critique d'art de « LA SUISSE », ce film accompagné de dispositifs en
couleurs — qui sont autant de merveilles — fait accomplir aux spectateurs

un voyage inoubliable de 12.000 kilomètres jusqu'en Indoustan.
J .300.000 de personnages — 10.000 chameaux — 1.000 éléphants — $jj
Les tigres du Bengale — Les grands cobras — Les Yogees hindoues, etc ||

Le dernier chef-d'œuvre de Louis Feuillade

JLiJbi ©rilMIiM BS FilalS HRavissante comédie interprétée par Sandra Mllowanoff et René
Poyen (ex-Bout-de-Zan) ot toute la troupe des théâtres GAUMONT. H

Samedi! après>mldi â 3 h. Matinée pour enfants, prix tf. 1.— et 0.50
¦ ¦¦ Mil Illll l IIMMMI Hl —^—«— ~- m̂ m̂-mm, —̂—m————_. BSi
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i A LA MÉNAGÈRE, Plaoe Purry 2 ï\
B ; B
B B
| Garnitures de cuisine, beaux décors , cinq et K

six pièces à fr. 5«— 4.95 4.35 et 4.—
] Voyez notre vitrine Escompte TS. & J .  5 °/0 J !
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Société de Tir des Carabiniers - Neuchâtel
Ouverte à tous les oitoyens suisses dès 17 ans révolus
Cotisation Fr. 3.50 Pas do finances d'entrée

Dimanche 1er juin, de 7 h. à 11 h. 30

4" TIR OBLIGATOIRE
Les tireurs, astreints au tir, doivent apporter leurs livrets

do Service et de Tir.
CIBLES LIBBES LE COMITÉ.

¦!¦¦¦¦ IIIMI I n i Ml i li i l¦¦!¦¦¦ ilI IÎ WIB I IBIIIIBBH IBIW IPIHII—— «UII i 11 HMH ¦ I1IM1IBBII

Remerciements
i ! La famille de Madame S
9 Jean LŒFFEL remercie I
H sincèrement toutes les por- H
H sonnes qui ont pris part à H
B son grand deuil.

Boudry . le 30 mai 1924. j

PlOÎOPPlÈ CaXne 3
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H'-
I Agrandissements , portraits, groupes:

noces, familles, sociétés.

J Vente d'appareils „Kodak"
| Fournitures et travaux pr les amaieurs



CYRANO DE BERGERAC

FEUILLETON DE LA FECULE D'AVIS DE NEDCI1A1EL

PAR 121

Lucien PEMJEAN

— Âh! ma pauvre enfant, si vous saviez!...
quelle embûche!... quel guet-apens!

> Une véritable armée de brigands nous at-
tendaient au tournant de la route.

> Oh! ces faces de détrousseurs, d'égorgeurs,
de monstres... je ne les oublierai jamais!

> Heureusement, notre escorte était là, et
aussi c© bon médecin, qui était venu vous soi-
gner. C'est grâce à lui que nous avons pu
échapper.

> Mais que fon t donc nos gardes?... Ils tar-
dent bien à nous rejoindre!... J'ai peur!

> Seraient-ils aux prises avec ces truands, ces
coupe-jarrets?... Oh ! pourvu qu'ils soient les
plus forts!

> Mais nous voilà détournées de notre route...
et seules... sans défense... Si d'autres nous atta-
quaient maintenant?

> Seigneur puissant , faites que je puisse ac-
complir jus qu'au bout ma mission!

> Mère du Sauveur , aidez-moi à conduire
cette enfant jus qu'à Sa Majesté.

> O sainte et divine Trinité, secourez-nous! >
Magdeleine, à la fin , ne l'écoutait plus.
D'ailleurs, quoique silencieuse et calme, elle

aussi tremblait... elle aussi priait.
Mais ce n 'était ni pour les mêmes personnes,

ni pour la même raison que sa compagne de
voyage.

Il était certain qu 'un combat avait lieu, en
ce moment, entre son ami Cyrano et ses cama-
rades, d'une part, et les gardes de l'escorte, de
l'autre.

(Beproduction autorisée pour tous les journaux
ayant nn traité avec la Société des Gens da Lettre» )

Et de grands frissons la parcouraient, une an-
goisse poignante lui étreignait le cœur, à la pen-
sée des dangers que son défenseur et ses com-
pagnons couraient encore pour elle.

Certes, elle avait profondément foi en la su-
perbe vaillance du poète, en son adresse sans
égale, en son étoile aussi.

Mais c'est que les chevau-légers étaient de ru-
des soldats également, et plus nombreux sans
doute.

Elle retenait sa respiration pour mieux écou-
ter si des pas de chevaux ne se faisaient point
entendre en arrière.

Tout à coup, son sang ne fit qu'un tour.
Son cœur bondit jusqu 'à sa gorge.
Elle crut percevoir un bruit crépiter dans le

lointain, sur la route.
La maréchale, de son côté, sursauta.
— Ce doit être l'escorte ! espéra-t-elle tout

haut.
— Pourvu que ce soient eux! souhaita tout

bas Magdeleine.
Et toutes deux, s'étant retournées d'un même

mouvement, attendirent, frémissantes.
Le bruit se rapprochait , devenait vacarme.
C'était bien celui d'une troupe de cavaliers

lancés ventre à terre.
Déjà , à travers la nuit , on distinguait sur la

route une masse noire d'où jaillissait parfois un
éclair.

— Ralentissez! commanda la maréchale au
cocher.

Les premiers cavaliers ne devaient plus être,
au jugé, qu 'à deux cents toises environ.

Soudain le bruit cessa.
Il y eut un moment de silence complet.
Puis le tumulte recommença... mais ce n'était

plus le même.
A travers un brouhaha confus, on distinguait

des éclats de voix et des cliquetis d'acier.
On eût dit qu'une bataille venait de s'enga-

ger.
— Ciel!... ils se tuent... nous sommes per-

dues! clama désespérément la marquise.
> Vite... cocher... au galop!... fuyons!... ce=

brigands'ne nous feraient pas de quartierl >
Le carrosse accéléra de nouveau son allure.

Mais l attelage, qui n'avait pas été changé de-
puis Corbeil, était épuisé.

Il ne pouvait détaler aussi vite que l'eût sou-
haité la mère de Saint-Mars.

— Plus vite!... plus vite!... fouettez!... Pour
l'amour du Saint-Esprit, fouettelz donc! glapis-
sait-elle, les yeux hagards, les cheveux en
désordre sous sa coiffe de travers.

On eût dit une possédée.
Magdeleine, elle, se tenait immobile, roide et

pâle... telle une délicate-figurine de Carrare.
Sa pensée, comme un souffle, paraissait sus-

pendue...
Le bruit se perdit peu à peu dans l'éloigne-

ment.
Un quart d'heure, qui parut un quart de siè-

cle, s'écoula.
Après quoi, un nouveau galop se fit entendre.
Cette fois , il se rapprocha sans arrêt, sans in-

terruption , jusqu'à une vingtaine de toises.
Là, il cessa pendant un instant, puis recom-

mença.
Mais, à présent, il était plus faible.
On eût dit que le nombre des cavaliers avait

diminué.
La maréchale d"Effiat , plus morte que vive,

hasarda un regard par la portière.
— Dieu fait homme! tressaillit-elle en se re-

jetant précipitamment en arrière, ce sont les
bandits!

Magdeleine respira.
A son tour, elle se pencha au dehors.
Deux cavaliers arrivaient à fond de train.
Trois autres les suivaient à distance, à petite

allure.
En un dernier bond, les deux premiers se

placèrent de chaque côté du carrosse.
— Au secours!... miséricorde!... grâce!... gla-

pit de toutes ses forces la marquise.
— Ne criez pas ainsi, la vieille! fit en riant

celui des hommes qui était près d'elle, on ne
vous veut pas de mal !

Pendant ce temps, son compagnon se pen-
chait vers Magdeleine et lui disait rapidement
et à voix basse :

— Rassurez-vous, Mademoiselle... MM. de Cy-
rano, Le Bret et Rascafer sont derrière nous.

Puis, élevant la voix, il s'adressa d'un ton
rude à l'automédon et aux valets:

— Droit devant vous jusqu'au prochain clo-
cher!... et gare au premier qui bouge!... il y a
de la réserve par derrière!

Ces mots furent soulignés d'un moulinet de
rapière des plus persuasifs.

En apprenant que son ami, son sauveur était
là, vivant, à une courte distance, et avec ceux
qui lui étaient chers aussi, Magdeleine avait
senti son âme s'emplir d'une joie ineffable.

Un flot vermeil lui était monté au visage et
ses lèvres s'étaient entr'ouvertes pour remercier
et bénir le ciel.

Toutes ses appréhensions, toutes ses craintes
s'étaient envolées... et elle se reprochait d'avoir
pu douter un seul instant de la venue de son
protecteur.

Maintenant, une foule de questions se pres-
saient dans son esprit.

Au moyen de quel stratagème, par quel coup
d'audace, au prix de quelle lutte, Cyrano avait-
il pu se débarrasser de l'escorte ?

Qu'était devenue cette dernière ?
Qui étaient les deux inconnus, à mine rébar-

bative et à tenue d'estafiers, qui remplaçaient
en ce moment les gardes du roy ?

La chère enfant eût bien voulu interroger ce-
lui qui chevauchait à côté d'elle.

Mais elle craignait d'attirer l'attention de la
maréchale, qui s'était effondrée sur les coussins,
délirant de terreur et balbutiant par intermit-
tence des paroles inintelligibles.

Un autre point d'interrogation l'intrigua pen-
dant un moment.

Pourquoi Cyrano et ses amis restaient-ils en
arrière ?

Pourquoi n'accouraient-ils pas près d'elle,
pour la mieux rassurer encore par leur pré-
sence ?

Mais elle songea qu'ils étaient connus de la
marquise d'Effiat, qui les avait vus tous trois à
la fête du Louvre... et que c'était là, sans doute,
la raison qui les faisait rester à l'écart.

Pourvu, du moins, que ce ne fût pas pour
longtemps !...

Le voyage se poursuivit ainsi pendant plus

d'une heure.
Après avoir longtemps divagué, la maréchale,

affalée, anéantie, avait pris le parti de se taire.
Elle resta longtemps muette, les paupières

closes, dans une attitude de victime résignée à
l'holocauste.

Mais l'immolation se faisait attendre, elle se
décida à rouvrir les yeux à la vie... et la bouche
aux jérémiades.

— Aux mains des brigands ! gémit-elle de
nouveau , qu 'allons-nous devenir ?

> Où nous conduisent-ils, Seigneur ?... Que
vont-ils faire de nous, doux Jésus ?

> Ah ! cela m'apprendra à être bonne, chari-
table, à toujours me sacrifier aux autres !

> Sa Majesté avait bien besoin de me charger
d'une pareille mission !... et moi j 'avais bien be-
soin de l'accepter !

> Sainte Immaculée-Conception... je vous en
prie... ne m'abandonnez pas... venez à mon ai-
de ! >

La misérable intriguante, qui avait consenti à
jouer le rôle abject que l'on sait, cherchait, on
le voit, à se menti r, à se jouer la comédie à el-
le-même.

La fille de Bernerette, qui soupçonnait ins-
tinctivement sa duplicité, se borna à jeter sur
elle un regard d'indulgente commisération.

On venait de dépasser quelques fermes et au-
tres demeures rustiques et l'on approchait d'un
bloc plus compact de maisons, du milieu duquel
surgissait, coupant la lune en deux, la flèche
d'un clocheton .

— A gauche, quand nous serons à la croix !
ordonna l'un des cavaliers.

Docilement, lorsqu'on eut atteint le calvaire
qui se trouvait, non loin, à l'intersection de plu-
sieurs routes , l'automédon fit tourner les che-
vaux.

On avança encore pendant quelques instants.
Puis, arrivé dans un lieu absolument désert,

le même cavalier commanda :
— Halte !
Le carrosse s'arrêta... et la maréchale, croyant

sa dernière heure sonnée, jeta au dehors un
regard d'épouvante.

((A SUIVBE.)
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i La poitrine en feu ! Ë
W J O'est après un refroidissement qne la toux se dé- j
f> \ olare. Elle couve d'abord, puis, lo mal gagnant vite
Ea du terrain, descend de la gorge dans les bronches. i
ijp L'oppression survient; la toux augmente, tenaeo et ES
TjBj fatigante, enflammant touto la poitrine. !
K i « Vos bronches sont en feu ! ! ! » Prenez garde, l'in- !
:; cendie va gagner les poumons: les dégâts seront tor- !
I i ribles, peut-être irréparables: Bronchites, Asthmes, ' j
_H Catarrhes vous guettent. A tout prix, soignez-vous;

| prenez le meilleur remède contre la toux: le Sirop !

| Comme l'eau éteint le feu , le Sirop des Vosges ga
M Cazé étein t et guérit l'inflammation des bronches. !';' ']

'< Sons son influence, l'irritation disparaît, la toux j j
1 ! s'arrête, l'oppression cesse, la respiration devient
" H  normale, le sommeil redevient calme et réparateur.
-Sa Voici qui prouvera co que nous avançons :

j € Emphysémateux depuis longtemps, j'étais sujet !
J.' à de fréquentes bronchites. Chaque hiver, jo tons-'¦ i sais énormément, tisanes, pastilles, potions, rien n'y i !

! faisait; seul votre Sirop Cazé m'a calmé la toux et ' |
I j fait disparaître mes crachats. Grâce à lui, jo passe
jj _ mes hivers très tranquille maintenant. » . J
K| Aug. BA.TJCIIARD, i ' .|
c a chez les petites Sœurs des Pauvres, i I

ï- Hfl
m Si vons voulez guérir se YOM "̂̂ s p** fr- 

!ï: ; a ihiencer par des con- BSaJ' 9 soils intéressés ; exigez la marque l

1 SIROP DES VOSGES CAZÉ 1
Sa Le grand flacon Fr. 4.S5 dans toutes pharmaoies. '
1 | DÉPOSITAIRES GÉNÉRAUX ponr la Snisse : i I
IJ Etablissements R. BARB EROT S.A., j
§9 II , rue de la Navi gation , GENÈVE. Wà

—¦—— ^—i FEUILLE D'A

A LA FOURMI
RUE DU SEYON 16a

—fc^—«^w— . —¦¦¦— —¦¦¦—m, ¦.jiifc.
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Grand ohoix de coussins gris pur fll

Jolis coupons de dentelles. E. RION
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I POTAGERS I
H neufs avec bouilloire , Ç> \Ç*Z ______

i four depuis . . . Fr. <-> <s-». g

1 BAINS a BUANDERIE S
| Prébandier s. A. »

Chauffage central N E U C H AT E L  |
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f FUMEZ LA 1
f MARYLAND SCHILLER f
S Ji 30 e. le paquet de 20 pièces «
ï Vente exclusive chez M. WIDMER-DEBROT S
® Bas de la rue du Château •
© _$
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H BELL' 5 PICNIC-DEUCATESS Wà

Salade aux museaux de bœuf i

i Excellentes petites saucisses Bell !
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%¦  .CHOISISSEZ VOTRE CIGARETTE ' _ \ \
1|| j COMME VOUS CHOISISSEZ VOS AMIS f:
B' II CII 'IIH ."» , I i linmi I.»1TTI l imnii  i H

*» \T ' 1 *  . . .  jj fjî i _+__. " V ous connaissez toutes les raisons qui vous incitent Jr '
; j à cnoisir soigneusement vos relations. Celles-ci servent pour M

S une grande part à établir votre réputation. -\\ '
I -, II en est oe même oe votre cigarette ; vous êtes une f

, f  personne oe goût et vous adoptez un article de marque ' 1
L i • • i ¦ J • I'
* dont vous puissiez user en la compagnie de vos amis. j 1 j

j i Seul, un article de belle présentation , de qualité très i
| line et aromatique peut vous satîslaire et vous choisissez 1 j

' I la cigarette . f

j | <3RAN I> VIZIR I
1 Ces cigarettes sont également livrables avec bout ori fnj
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Chaussures PÉTREMAND X^î\îl g

ii ° n IL pour trans °̂rmer un

Boîtes à 4- fr. 50 et 2 fr. 30
Droguerie-Herboristerie P. SCHNEITTER

Oui Madame S de la mousse, tou-
jours de la mousse, eçrare de la
mousse vous donne IB sonnette

En vente dans toutes les pharmacies et drogueries

i ̂ Bë Sis« paner ne suffît sas -
i -sspp rin iiit rail liait i
Il L'Office d'Optique PERRET-PETER W
ij ) Epancheurs 9, Neuchâtel
Ij l vous procurera , ap rès examen de vue gratuit , une vue I .
lil normale pour ta distance comme pour le travail , iii
JJJ au moyen de verres appropriés. JJJI Prix avantageux Atelier de réparations i

Magasin de beurre ef fromage R.-A. STOTZER
Rue du Trésor

Petites tfliinïlfii * 30 ïï
Rabais par kg.

f j Un corps sain et nn esprit alerte '
i sont aujourd'hui des conditions de succès. Pourquoi i§Q

' j ne prenez-vous pas de Biomalt ? Un corps malade et un ||| esprit fatigué ne conviennent pas à notre époque. M
Maintenez-vous donc en santé en prenant du î

FIS DE NEUCHATEL 5

SëHLS Herzog
Angle Rues Seyon -Hôpital
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Crêpe marocain
dans toutes qualités et de

toutes nuances
Crêpe marocain fantaisie

dessins riches et nouveaux

SERVIOE D'ESCOMPTE B »/,
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BONNETS
DE BAIN

Choix superbe
depuis fr. 0.95 pièce

IPUSMiSl!
CHEZ

J. F. HEB1R
Caoutchouc
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Ecluse 23 — Téléph. 558

Meubles neufs
et d'occasion

Achat — Vente — Echange
Maison fondée en 1895

Pommes de ferre
nouvelles

sacs de 25 à 30 kg., 55 o. le kg.
Envois au dehors.

D. BRAISSANT
Seyon 28 Tél. 14.56



Chronique zuricoise
(De notre corr.)

Joie prématurée
Ainsi que vous l'a sans doute appris une in-

formation d'agence, la grève qui avait éclaté
dans l'industrie métallu rgique, à Winterthour et
à Schaffhouse, vient de prendre fin après qu'u-
ne entente fut intervenue entre les deux par-
ties. Le conflit a eu pour origine le refus des
ouvriers de travailler 52 heures par semaine ;
à la dernière heure, il a paru vouloir s'aggra-
ver subitement par le déclenchement de < grè-
ves de sympathie >, dont le résultat le plus clair
eût été de donner au conflit une extension in-
attendue. L'accord qui vient d'intervenir cons-
titue donc un désavœu formel des manœuvres
de certains chefs de file ouvriers, qui ont tout
Intérêt à pêcher en eau trouble ; en outre, il
reconnaît l'application de la semaine de 52 h.,
ce qui n'a pas dû sourire d'une manière ex-
ceptionnelle aux meneurs. Le fait est que ces
derniers se promettaient monts et merveilles
de la campagne qui commençait à se dessiner,
et ils espéraient que le conflit finirait par une
grève générale, qui est le plus cher objet de
leurs désirs. Ecoutez, par exemple, ce que pi*-
bliait l'autre jour le < Kâmpfer >, organe des
communistes zuricois, qui ne réussissait pas à
cacher les espoirs nés du conflit dans la mé-
tallurgie :

< L'aggravation du conflit à Schaffhouse est
l'indice que la lutte doit éclater sur toute la li-
gne. H ne faut pas que les ouvriers métallur-
gistes de Schaffhouse et de Winterthour soient
abandonnés à eux-mêmes, mais qu'au contraire
les ouvriers de toute l'industrie des machines
quittent le travail.

> La classe ouvrière tout entière est prête à
Boutenir cette lutte. Les comités centraux ont
les pleins pouvoirs nécessaires pour employer
tous les moyens à leur disposition en vue de la

lutte en faveur du maintien des 48 heures. H
fa ut que, sur toute la ligne, l'on constate que
les ouvriers sont disposés à soutenir matériel-
lement, c'est-à-dire d'une manière active, ceux
qui mènent le grand combat.

> La lutte conduite par les ouvriers de la mé-
tallurgie est celle de toute la classe ouvrière
suisse, non pas seulement en ce qui concerne
les entreprises privées, mais aussi le personnel
de la Confédération, des cantons et des commu-
nes, que les groupements centraux préparent
immédiatement tous les moyens dont ils dispo-
sent en vue de ïa lutte actuelle ! que des réu-
nions soient organisées à bref délai dans les
syndicats, les unions ouvrières et les cartels,
afin que tout soit au point pour une intervention
active dans la lutte engagée ! >

Ce pauvre < Kampfer > ! Le voilà, une fois
de plus, déçu dans ses espérances, au lieu du
magnifique chambard qu'il voyait déjà pointer
à l'horizon, ne voilà-t-il pas que les ouvriers se
déclarent disposés à reprendre le travail, sans
doute parce qu'un conflit ne leur souriait qu'à
demi ! Cela prouve une chose : à savoir que
les organisateurs de grèves à journées faites
sont loin d'avoir derrière eux la masse com-
pacte des ouvriers, dont beaucoup, si ce n'est
le plus grand nombre, ne demanderaient qu'à
travailler en paix. Mais ce qu'il y a de plus
incroyable, c'est encore la persistance à ne pas
vouloir comprendre que la semaine de 48 heu-
res est le coup de grâce donné à notre indus-
trie. Chez nos concurrents, l'on travaille jusqu'à
60 heures, alors comment voulez-vous que no-
tre industrie, avec ses 48 heures, leur tienne
tête ? Tout être sensé devrait comprendre cela,
ce me semble.

A propos de vaccination obligatoire
Les adversaires de la vaccination ne désar-

ment pas. La récente décision du tribunal fé-
déral, confirmant le Jugement en vertu du-
quel les récalcitrants sont passibles de l'amen-
de paraît leur avoir fait perdre complètement

le nord. Les voilà qui se mettent à organiser
des assemblées de protestation ; il y en a jus-
tement une ce soir... avec entrée payante !
J'avoue que le fait de devoir payer une entrée
pour pouvoir assister à un meeting de protes-
tation m'est apparu comme une nouveauté tout
à fait fin de sièole...

Si les meetings des adversaires de la vacci-
nation sont aussi intéressants que les feuilles
volantes que l'on distribue en rue . pour les
annoncer et y convoquer les bons bourgeois,
il doit y avoir de quoi s'amuser. Pour l'édifi-
cation de vos lecteurs, qui pourront se faire
un pot de bon sang en les lisant, je détache
quelques passages d'un factura de ce genre,
qu'un bonhomme distribuait aux passants hier
matin Oyez plutôt :

< Depuis une année entière, un nouveau
< Gessler > (!) a planté son chapeau à Zurich.
Devant ce tout puissant seigneur, les héros de la
presse s'abaissent au rôle de valets. En invo-
quant un fantôme, appelé « épidémie de petite
vérole >, que le détective le plus fin ne réussi-
rait pas à découvrir, même en s'aidant de chiens
policiers et d'une lampe à arc (?), l'on oblige
les citoyens à s'incliner sous le joug de la vac-
cination, c'est-à-dire qu'on les contamine en
masse. Tous les Suisses savent que la vaccina-
lion obligatoire a été supprimée en 1882 par le
peuple souverain, et, ce nonobstant, quelques
baillis supérieurs (?), obéissant à la pression
d'un groupe professionnel puissant (?), préten-
dent ignorer la loi. Les sous-baillis (?) sont en-
core allés plus loin que leurs maîtres : ils ont
construit de toutes pièces les conditions requi-
ses pour appliquer la vaccination obligatoire,
parce que ces cqnditions n'existaient nulle
part (?). Les maux consécutifs à la vaccination
ne sont pas pris en considération par ces fana-
tiques du sérum : cécité, épilepsie, maladies
mentales, des reins, empoisonnement de sang,
suppurations, paralysie, tuberculose, etc., pas
plus que les nombreux cas de mort enregis-
'trés (?). N'y a-t-il donc plus de confédérés sen-
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ses pour s'indigner devant un tel affront fait au
droit ? Tous les hommes justes se révoltent à la
pensée que c'est surtout la classe ouvrière qui
est obligée de se soumettre à la vaccination pré-
ventive, tandis que d'autres gens ne. sont pas in-
quiétés (?). Politique de classe, attentat à l'é-
galité des droits (!!).

> Lecteurs, les sbires t'empoigneront, toi aus-
si, à moins que ce ne soit déjà fait C'est pour-
quoi tiens-toi sur tes gardes ! Viens à notre as-
semblée de mardi ! Entrée 50 centimes. Des
orateurs t'apprendront de quelle manière on
veut te faire violence et te livrer à la misère et
à la maladie 1 Que tous ceux qui n'ont pas en-
core été empoignés au collet viennent aussi !
Etc., etc.

» Signé : Association snisse des adversaires
de la vaccination. »

A lire ce factum, l'on se demande si l'on n'a
pas à faire à un joyeux farceur ; ou bien peut-
être s'agit-il d'un extrait de journal carnavales-
que, paru sur le tard. Tout de même, son au-
teur doit avoir une bien piètre idée des gens
auxquels ils s'adresse ; sinon il ne se permet-
trait pas de leur servir des balourdises d'un ca-
libre aussi monumental.

Vacances ao bord lu Lac de Brieni
Bains. — Sports nautiques. — Pêche. — Courses de montagnes. — Excursions d'une journée dans la région de la Jungfrau. — Magnifiques forêts de sapins. —
Circulation régulière de bateaux à vapeur confortables. Abonnements généraux et pour familles à prix réduits. Bonnes correspondances dans toutes les directions.
Brienz, Glessbach, Schwelbenalp, Axalp-Kurhaus Bellevue, Planalp, Oberrled, Iseltwald, BSnEgem , RSnggenberg-
Goldswll. — Liste des hôtels et renseignements par le Secrétariat de la Société de développement du Lac de Brienz à Iseltwald.
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Abricots évaporés —
2 qualités t
Pêches évaporées —
— ZIMMERMANN S. A.

COLLÉGIEN
Chaussures robustes

pour enfants
chaussant rationnellement
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La Chaux-de-Fonds

Sfitii neitiileise te SUE itefts
Séance du 23 mai, à l'Université

Le Sud algérien. — M. A. Mathey-Dupraz
présente quelques notes zoologiques se rappor-
tant à la région du Sud algérien qu'il a eu l'oc-
casion de traverser en novembre dernier. La
saison avancée et la nature du voyage de M.
Mathey l'ont empêché de faire de très nombreu-
ses observations, pour lesquelles il faut dispo-
ser de beaucoup de temps.

Les mammifères et les oiseaux sont assez
nombreux dans cette région dont la faune se

rapproche d'ailleurs passablement de celle de
l'Espagne. Bien des espèces de chez nous se
retrouvent dans le Sud algérien. On y voit ce-
pendant de nombreux singes (magots), des
chauves-souris à grandes oreilles, des chacals,
des hyènes, le moufl on à manchettes et des
troupes de gazelles. Parmi les oiseaux, les guê-
piers, le vautour percnoptère, les aigles et les
milans, les faucons encore utilisés pour la
chasse, l'ibis chauve et quelques gallinacées
sont les espèces les plus remarquables. A côté
de celles-là, bon nombre de nos oiseaux pas-
sent l'hiver dans ces régions.

Les reptiles, les insectes de toutes sortes
avaient déjà disparu lorsque M. Mathey a par-
couru le M'zab.

Mycologie. — M. P. Konrad présente quel-
ques notes critiques sur un certain nombre de
champignons du Jura. Une trentaine d'espèces
en effet restent très difficiles à déterminer. Des
déterminations incomplètes ou mal faites, des
noms donnés à tort créent une confusion sou-
vent très grande entre ces espèces. Bien des
mycologues ont déjà étudié nos champignons du
Jura et cependant il reste encore pas mal à fai-
re dans ce domaine. M. Konrad , grâce à de pa-
tientes recherches, grâce aux superbes plan-
ches en couleur que chacun connaît, est arrivé
à débrouiller plusieurs questions fort discutées.
La microscopie, qui n'existait pas autrefois,
rend aux chercheurs d'aujourd'hui de très
grands services, puisque les caractères micros-
copiques sont des plus importants pour la clas-
sification exacte de nombreuses espèces.

M. W.

SeifOn 26 Mesdames !
•1er étage Prof itez de notre

f ig u i d a l i o n  générale
Encore un beau choix de

tissus coton, Broderies,
Sen telles, Vulemiennes ,

etc., cédés à bas prix.
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A l'occasion des fenaisons,
nous offrons : bon fromage du
Jura, bien salé à :
3 fr. 20 le kg. par pièce entière

de 30 kg. environ
3 fr. 40 le kg. par quartier de

10 kg. environ
marchandise prise sur place ou
adressée contre remboursement.
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Garnissage de meubles
en tous genres. — Pose
de rideaux et stores. —

Réparation de literie.
Sur demande, on se rend à domicile

Travail soigné. Devis gra tuit.
Maison fondée en 1895

Si «i mite
de MAUX de TÊTE, MIGRAI-
NES, NÉVRALGIES, EHDMA-
TISMES, MAUX de DENTS,
RÈGLES DOULOUREUSES, ou
de D'importé quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
m

remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac le plus
délicat.

La boîte Pr. 2.— et Poudres
d'essai à 25 c, dans toutes les
pharmacies.

Dépôt général :
PHARMACIES RÉUNIES No 18

La Cliaus-de-Fonds 

U. S. E. G. 0.
la nouvelle grande marque de

café torréfâé
réunit le maximum d'arôme,
de finesse et de fraîcheur ; il

est en outre

très bon marché
Voulez-vous au surplus, sans

aucun frais, faire un superbe
voyage ou recevoir un cadeau.
Achetez l'excellent V. S. E. G. O.

Epicerie Centrale
Grand'Rue 1 a et Seyon 14

MAGASIN

AU PETIT BÉNÉFICE
NEUCHAT EL, Rue des Moulins

Tous les artioles de
vêtements d 'été pr ouvriers

sont arrivés
Venez, venez voir les prix

Foire le devoir est di f f ici le , il fau t lutter con *.
ire les autres et surtout contre soi-même.

M. Dugard.

L'appui dont on peut le moins se passer est
celui que l'on trouve en soi-même.

M. Blanche cotte.

-__ W-\*mWmW9aL__WL̂W9BmWmX\\mm%Mmy*Wm9mlm

AU FAUCON M!U»8on sp?lale mpour ^encadrement \

WmÈM ^
K 0̂ ei c]lt

jtfJBLfe;' Cadres pour ..
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Pour agrandissements
tous genres de cadres ovales, ronds et rectangulaires
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AU COMPTOIR -EXPOSITION
Les renommés caf és de la Rôtisserie M. Bugnon,
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POLITIQUE
France

Autour de l'Elysée
De Paris au < Journal de Genève > :
M. Herriot doit être à certains égards bien

perplexe. Au cours des entretiens qu'il a eus
avec lui, M. Doumergue lui a fait voir les in-
convénients que présenterait une crise prési-
dentielle et lui a dit qu'au Sénat, accomplis-
sant son devoir constitutionnel, il ne tolére-
rait pas qu'on mît en cause la personnalité du
chef de l'Etat. Si celui-ci, a-t-il ajouté, a sou-
tenu naguère une thèse contestable au sujet
du rôle que doit jouer 'le président de la Ré-
publique, ce n'est pas une raison pour la nou-
velle majorité de violer gravement la Consti-
tution, ce qui créerait un précédent très dan-
gereux. M. Herriot a écouté ces sages conseils
et a paru en reconnaître l'opportunité. Per-
sonnellement, il préférerait sans doute que la
question de l'Elysée né fût pas posée. C'est
probablement parce qu'ils se rendent compte
de eon état d'esprit que certains de ses par-
tisans redoublent de violence dans leur cam-
pagne contre M. Millerand : ils veulent forcer
la main à leurs chefs.

Nous avons déjà eu l'occasion de citer l'ar-
gumentation de M. Robert de Jouvenel dans
l'<Oeuvre>. Le rédacteur en chef du <Quotidien>
M. Pierre Bertrand, est encore beaucoup plus
violent. Chaque jour il publie un nouvel article
pour mettre M. Herriot en demeure d'ordon-
ner à M. Millerand d© partir . Dans le parti
socialiste, la même offensive s'affirme. Par-
lant samedi à Hyères dans une réunion du
bloc des gauches, M. Renaudel a déclaré que
son parti n'accorderait son appui à un cabinet
radical que si celui-ci avait su, au préalable,
se débarrasser de M. MMierand.

Les meneuTs de cette campagne ne se dis-
simulent pas que M. Herriot ne désire pas
suivre leurs conseils. Mais ils savent que com-
me beaucoup de chefs de partis, il a peur de
ses troupes et qu'il pourrait céder à une forte
pression. Aussi espèrenMls faire adopter par
le comité exécutif du parti radical-socialiste
(dont M. Herriot est le président), d'une part,
et par le congrès extraordinaire du parti socia-
liste, d'autre part, des motions interdisant aux
< ministrables > radicaux d'accepter le pouvoir
des mains de M. Millerand. Si ces résolutions
sont adoptées, M. Herriot devrait, lorsqu'il
sera mandé à l'Elysée, prier M. Millerand de
déguerpir.

Les ohoses se passeront-elles ainsi ? Je n'en
sais rien et je eupose que M. Herriot cher-
chera à éviter cette extrémité. Mais il y a là
une éventualité qu'il faut envisager. D'après
certains informateurs, M. Millerand serait as-
sez disposé à se retirer de lui-même, d'ici
quelque temps. Toutefois s'il était brutalement
sommé de s'en aller, ayant pour lui la lettre
et l'esprit de la Constitution, il pourrait se ca-
brer et tenter de former un ministère en s'a-
dressant ailleurs. On se trouverait alors en
présence d'une crise for t curieuse.

Il serait intéressant de savoir ce que ferait,
dans une circonstance pareille , la majorité du
Sénat, qui, bien que radicale, n'aime pas qu'on
touche d'une main imprudente à la Constitu-
tion. Au Luxembourg, on serait peut-être dis-
posé aussi à trouver que certains radicaux-
socialistes de la Chambre manquent un peu
de tact en ayant l'air de disposer à l'avance
de l'Elysée pour M. Painlevé, alors que M.
Doumergue, président de la haute assemblée,
serait le candidat préféré du Sénat.

M. Herriot aurait eu avantage à déclarer
tout de suite à haute voix qu'il jugeait une
telle crise inopportune et qu'il ne se prêterait
pas à oette manœuvre. Mais, subissant des in-
fluences diverses, il hésite peut-être sur la
voie à suivre. Avant huit jours il faudra qu'il
ait choisi son ohemin.

Les nationalistes jugés
PARIS, 28 (Havas). — Les journaux fran-

çais et anglais constatent que les nationalistes
allemands ont refusé de se prononcer sur l'ac-
ceptation sincère et honnête sans équivoque
du rapport Dawes qui, seul, écrit le < Times >,
peut conjurer le plus grave danger menaçant
leur pays. < L'Echo de Paris > estime que pa-
reille attitude ne peut que confirmer à nou-
veau la passion de revanche outre-Rhin. Pour
la < Westminster Gazette», l'attitude des na-
tionalistes est loin d'être encourageante. Elle
ajoute que le futur cabinet français peut comp-
ter sur le plus large appui de l'Angleterre pour
faire appliquer le rapport Dawes. Le « Morning
Post > demande la reconstitution de l'alliance
qui gagna la guerre.

Italie
Du soviétisme au fascisme

On écrit de Milan au < Journal de Genève > :
< Avanti Savoia 1 >
Que le fascisme plaise ou déplaise, c'est à

lui que l'on doit l'essor actuel de l'Italie. U
l'a sauvée du conimunisime, agent destructeur,
et, sous une dictature imprévue, a ranimé les
forces vives de la nation.

Sans vouloir faire de la politique, on ne peut
s'empêcher, lorsqu'on arrive à Milan, de se
reporter il y a trois ans, alors que M. Giolitti
premier ministre à l'époque, villégiaturant à
Bardonèchè, les soviets italiens montaient à
l'assaut des usines. Taudis que le drapeau rou-
ge flottait sur les toits, les machines, une à
lune, cessaient de fontationner. Les ouvriers
rappelèrent eux-mêmes les ingénieurs et le
travail reprit lentement. Mais l'incertitude con-
tinua à régner ; le pays ne savait où aller.
C'est à ce moment que s'organisèrent les fas-
cistes ; on se souvient de la marche triom-
phale sur Rome des Chemises noires, condui-
tes par Benito Mussolini.

Nous avons eu l'occasion de dire — lors de
la première conférence de Lausanne, où il se

rencontra avec M. Poincaré et lord Curzon —
l'impression formidable que produit ce fils
prestigieux ide l'Italie nouvelle. L'impression
fut la même lorsque Mussolini reçut à Milan
des représentants de journaux suisses qui font
un voyage d'é.tudes.

Cette force de volonté, cette ténacité n'ayant
qu'uji but, le bien de la patrie, Mussolini l'a
inculquée à tout un peuple. Dictature sans
doute, mais dictature bienfaisante. Aujourd'hui,
c'est l'ordre, la tranquillité, le travail. L'Italie
march e vers ses destinées !

Une expérience et une période historiques
ROME, 28 (Stefani). — A une réunion des

députés de la majorité, M. Mussolini a pronon-
cé un discours rappelant que le monde entier
suivra avec un vif intérêt l'expérience du Par-
lement fasciste, qui sera difficile, mais devra
avoir des résulta ts heureux. Sans doute ce sera
là dernière expérience parlementaire italien-
ne ; si elle devait ne pa.s réussir, le Parlement
devrait être fermé et remplacé par d'autres
institutions. La majorité doit faire tout son pos-
sible afin que la Chambre italienne devienne
une Chambre modèle.

Après avoir tracé le programme de travail
de la Chambre nouvelle, M. Mussolini a préco-
nisé une durée de cinq ans pour la Chambre,
affirmant que la législature devra représenter
une période historique qui devra faire la gran-
deur du peuple italien.

Allemagne
Les assassinats politiques

BERLIN, 27 .(Wolff). — Lundi soir, on a
trouvé dans la forêt de Dàhlwitz, près de Mahls-
dorf , le cadavre idfun écolier âgé de 16 ans,
qui avait les yeux bandés et portait à la tête
une blessure paraissant provenir d'un coup de
feu. Sur la poitrine était épingle un billet por-
tant ces mots : < Mort aux fascistes >.

Le père de la victime est « assistant > dans
la magistrature berlinoise.

La propagande communiste
VIENNE, 27. — Le parti communiste alle-

mand, qui constitue une puissance financière
très forte en raison de ses rapports intenses
avec Moscou, et l'imprimerie Elbemùhi, sont
actuellement en pourparlers en vue de l'acqui-
sition de cette grande imprimerie et de toutes
ses installations par le parti communiste. Les
négociations sont sur le point d'aboutir.

Vienne doit devenir un point d'appui central
de la propagande communiste.

M. Marx se succède
BERLIN, 28 (Wolff). - Le président du

Reioh a chargé M. Marx de constituer le nou-
veau ministère. Le chancelier démissionnaire
a accepté cette mission.

Au Reichstag
BERLIN, 28 (Woffi) . - M. WalkafJ, national

allemand est élu président contre M. Lœbe,
socialiste, qui obtient 151 voix. Quarante bul-
letins non valables portent le nom du commu-
niste Thelmann : en outre il y a 17 bulletins

blancs. Le résultat de la votation est accueilli
par les acclamations et les applaudissements
de la droite.

M. Wallraff , de sa place, prononce le dis-
cours suivant : < Le président du Reichstag a
le idevoir de sauvegarder la dignité et les
droits du Reichstag, de conduire ses travaux
d'une manière juste et impartiale et de fa ire
respecter l'ordre dans cette enceinte ; je re-
mercie les membres du Reichstag qui ont bien
voulu me donner leurs voix et les assure que
j e me montrerai digne de leur confiance. >

Sur la proposition de M. Scholen, député
communiste , le Reichstag discute la mise en
liberté immédiate de tous les députés au
Rekhstag arrêtés, de façon à leur permettre
de prendre part aux travaux de l'assemblée.
Après un long débat, cette proposition est re-
poussèe par 189 voix contre 143.

Sur proposition du député socialiste Lœbe,
qui constate que ce vote ne correspond pas
au sentiment ide rassemblée, ce qui est cons-,
taté aussi par M. Fehrenbach, la proposition
de mise en liberté est finalement renvoyée à
la commission de gestion.

Vers 21 heures le Reichstag lève sa séance ;
le soin de fixer la date de la prochaine séance
est laissé au président .

Russie
L'entretien de l'armée rouge

M. Rykof a annoncé un nouveau déficit de
400 miUicns de roubles-or dans le budget so-
viétique ; il a ajouté :

< Comme le gouvernement des soviets ne
peut aucunement diminuer les dépenses du
commissariat de la guérie sous peine d'affai-
blir l'armée rouge, nous allons réduire au mi-
nimum absolu les crédits accordés à l'agricul-
ture et à l'industrie. >

Chine
Un attenta*

FU-TOHEOU, 27 (Havas). - Lundi soir ,
deux bombes ont été lancées sur la voiture du
gouverneur de FunKien ; le gouverneur n'a
pas été touché, mais le chef d'état-major, gé-
néral Li-Huan-Tung, a été blesse. Le chauf-
feur et deux soldats ont été tués.

Missionnaires assassinés
LONDRES, 27 (Havas). — Le < Times » re-

çoit la dépêche suivante de Hong-Kong :
On mande d'Ou-Tchéou que deux mission-

naires anglais ont été tués.
On tente de porter secours à plusieurs au-

tres missionnaires qui se trouveraient en dan-
ger en raison des opérations militaires aux-
quelles se livrent deux généraux autour de
Koï-Ling.

Etats-Unis
La porte fermée

M. Coolidge a signé le bill de rimmigration
aux termes duquel l'entrée et le séjour des
Japonais aux Etats-Unis devient désormais pra-
tiquement impossible.

ÉTRANGER
Ingénieur suisse condamné. — La 13me

chambre correctionnelle à Bruxelles a condam-
né à 2 ans de prison l'ingénieur suisse Leh-
mann qui livra à l'Allemagne le secret de fa-
brication d'une usine de caoutchouc.

Une malencontreuse bombe. — On mande
de Kurinava (Bechuanaltind, Afrique du Sud) :

Au cours d'une revue de formations militài-
Tesy - un aéroplane militaire qui survolait "le
champ de manœuvres laissa tomber par mé-
garde une bombe au milieu de la îoule. Il y eut
trois tués et quinze blessés.

La chute d'une grue. — Un accident grave
s'est produit, lunldi après midi, dans un chan-
tier du boulevard Rochechouart, à Paris. Une
grue qui enlevait une pierre de taille a bas-
culé et s'est retournée. Trois ouvriers purent
se sauver, mais le contremaître, M. François
Gevair, fut pris sous la lourde machine. Quand
on réussit à le dégager, il était mort.

Les conséquences du change. — On annonce
de Copenhague que la commission executive
du congrès international féminin a discuté mar-
di l'invitation des Etats-Unis de tenir le pro-
chain oongrès en Amérique, invitation qui avait
été acceptée en 1922 à La Haye. Tenant compte
des difficultés économiques actuelles de l'Eu-
rope, il a été décidé de refuser l'invitation.

La foire d@ Bâle
Il y a eu samedi une journée souabe, cest-à-

dire que de nombreux Allemands du sud dlont
plusieurs délégués officiels ont été reçus à l'hô-
tel de ville. Cette journée avait pour but de
resserrer les liens qui existent entre Bâle et les
territoires sud de l'Allemagne dont Bâle for-
me le centre économique naturel. Il semble
que des deux côtés on soit allé un peu loin
dans ce « resserrement > ; voici ce qu'un cor-
respon)d!ant écrit au « Journal de Genève > :

«On a beaucoup insisté sur le caractère
« zwisohenstaatlioh » du congrès. M. Meile, di-
recteur de la Foire a même déclaré que la di-
rection attachait une grande valeur au carac-
tère < zwischenstaatlich > de la Foire. Il a ex-
pliqué que c'est en vertu des particularités de
l'économie politique suisse que seuls des pro-
ducteurs suisses peuvent y exposer. Mais il a
ajouté qu il était réservé à l'avenir de décider
au sujet 'd'e l'internationalisation de la Foire
de Bâle.

> Ces déclarations sont quelque peu inquié-
tantes. La veille, le président de la Confédéra-
tion avait félicité la Foire de Bâle d'être res-
tée strictement fidèle au principe national. Le
succès même de la foire actuell e prouve qu'une
foire fondée sur ce principe est viable. La
Foire de Bâle est faite pour la prospérité du
commerce et de l'industrie suisses, et non l'in-
verse. L'internationalisation de la Foire de Bâ-
le serait dangereuse et fatale pour notre pro-
duction indigène. La Foire de Bâle restera
suisse. L'avenir qui changerait ce caractère est
encore lointain , et n'apparaîtra que quand les
conditions économiques se seront totalement
transformées. '

SUISSE
Beaux-Arts. — Le 13 juin, va s'ouvrir à Pa-

ris une exposition rétrospective de peinture
suisse, qui durera jusqu'au 1er août. Cette ex-
position fera suite aux expositions rétrospecti-
ves d'art hollandais et belge de 1922 et 1923.
Elle est placée sous le haut patronage du Con-
seil fédéral et subventionnée par la Confédéra-
tion, là commission fédérale des beaux-arts et
les principaux instituts de -banque suisses. Tous
nos musées principaux des beaux-arts y colla-
borent par l'envoi des œuvres les plus remar-
quables de nos principaux artistes. Notre pein-
ture, de Conrad Witz et Holbein jusqu'à Ho-
dler, sera donc représentée pour la première
fois dans son ensemble, ce qui sera un révéla-
tion tant pour la Suisse elle-même que pour
l'étranger. L'exposition aura lieu aux Tuileries,
dans les vastes salles du Jeu de Paume, mises
à la disposition de nos artistes par M. Bénédite,
directeur du Musée de Luxembourg, agissant
comme mandataire du gouvernement français.
H s'agit donc là d'une manifestation artistique
et nationale de la plus haute importance. C'est
M. Baud-Bovy, président de la commission fé-
dérale des beaux-arts, qui préside le comité
de direction, composé des directeurs de nos
principaux musées et de nos spécialistes les
plus qualifies.

ARGOVIE. — Un trimardeur d'origine ber-
noise avait été accueilli cordialement par des
gens d'Obersiggenthal et largement hébergé. On
lui procura même du travail. Mais, le vaurien
remercia ses hôtes en décampant après leur
avoir volé une paire de souliers. Il fut cepen-
dant bientôt rattrapé et plongé, à plusieurs re-
prises, la tête la première dans le bassin de la
fontaine ; il fut attaché ensuite à un arbre —
pour 'le mettre sécher — jusqu'au moment où
la police vint le cueillir pour le mener aux pri-
sons de Baden. Le voleur a juré, en bon < bern-
dûtsch>, qu'il ne repasserait plus de sa vie,
dans cette contrée des bains forcés.

— En enlevant l'échafaudage d'une toiture
en béton armé des nouvelles installations de tir
de Spreitenbach, un maçon, Ernest Wieder-
kehr, âgé de 22 ans, fut atteint et tué par la
toiture qui s'était effondrée.

THURGOVIE. — Ces jours passés, un voya-
geur qui avait manqué le bateau à Friedrichs-
hafen et qui voulait néanmoins prendre l'ex-
press de Zurich et du Gothard pour l'Italie, est
arrivé à Romanshorn en hydroplane. U put ga-
gner son express, pendant que l'appareil re-
tournait à la rive allemande, pour revenir, un
quart d'heure plus tard , porteur des bagages
du voyageur.

Dans la même journée , un second voyageur
opéra de même et vint atterrir vis-à-vis de la
gare. Cela pour dire que le temps joue souvent
un grand rôle et que les gens pressés savent
tire r parti des progrès de la technique moderne.

GRISONS. — Au Grand Conseil, M. Cenrau,
de Disentis, développe une motion concernant
le chemin de fer de la Furka. Il prie le gou-
vernement de tout tenter pour éviter la suppres-
sion de cette ligne qui est la meilleure voie
reliant l'ouest à l'est et une des plus belles li-

gnes de tourisme de l'Europe. Ce chemin de fer
a une grande importance pour le tourisme
dans les Grisons. Le conseiller d'Etat Willi, ré-
pondant à cette interpellation, dit que les che-
mins de ler rh étiques seraient disposés à élec-
trifier et à exploiter le tronçon Disentis-Ander-
matt. Toutefois, il est impossible au canton de
subventionner cette entreprise, c'est à la Con-
fédération à le faire.

VAUD. — A Montreux, mardi matin, sur le
chantier ide construction des estrades de la
fête des» narcisses, au Jardin anglais, l'ouvrier
Pittet était occupé à porter des « plateaux »
sur les hautes estrades du côté du lac, à l'en-
droit où cellesxi rejoignent le toit du marché
couvert. Par suite d'un faux mouvement, il
glissa, perdit l'équilibre et tomba d'une- hau-
teur de dix mètres au pied idu marché cou-
vert . Par une chance extraordinaire , Pittet ne
tomba pas sur la tête et ne fut pas tué sur le
coup. On constata qu'à part quelques côtes cas-
sées, la victime n'avait pas de fractures impor-
tantes. Toutefois, elle souffre d'un très gros
ébranlement cérébral produit par le choc. Elle
se plaignait en outre de douleurs internes.

— A Vevey, une sérieuse collision s'est pro-
duit© entre une auto et un side-car, peu
après le passage à niveau du Crêt de la Char-
rue, situé à quelque distance de Saint-Sapho-
rin, où à cet endroit la route fait un contour
assez brusque. La moto était pilotée par M. Du-
perrex, tapissier, tandis que M. Antoine Long-
champ, serrurier, avait pris place dans le side-
car, tous deux habitant Vevey. La voiture auto-
mobile était conduite paT M. Waelchli, de La
Chaux-de-Fonds. Un cycliste fut en quelque
sorte la cause de la collision. S'étant accroché
à un camion automobile, il lâcha prise à l'ar-
rivée de la voiture et zigzagua sur ' la route.
Voulant l'éviter, l'automobiliste fit un grand
crochet sur la gauche et se trouva soudain en
présence du side-car. La rencontre fatale eut
lieu ; elle îut d'une extrême violence, les deux
véhicules roulant assez rapidement. Le side-
car fut complètement démoli, tandis que l'auto
avait sa direction faussée. M. Longchamp a été
sérieusement blessé à la tête et après un pan-
sement provisoire fut conduit à son domicile
au moyen d'une voiture mandée en hâte.

— Adolphe Jan, 48 ans, charpentier-menui-
sier, à Renens, rue du Simplon 26, veuf , sans
enfants, qui construisait un hangar pour le com-
te dé la Briqueterie de Renens, à proximité
de celle-ci, a fait , mercredi, à 18 heures, une
chute de cinq mètres. Il a eu le crâne fracturé
et a expiré presque aussitôt.

REGION DES LACS
Bienne. — Deux cas de variole ont été cons-

tatés à Bienne dans la période du 27 avril au
10 mai et six cas dans la période du 11 au
24 mai. Le rapport de police fait remarquer
qu'aucun des malades n'était vacciné.

CANTON
Hauterive. — Aux élections complémentaires

au Conseil général des 24 et 25 mai où il s'a-
gissait d'élire quatre conseillers généraux,, ra-
dicaux et libéraux ont présenté chacun quatre
candidats.

La liste radicale passa entière. Ont été élus:
MM. Rossel Maurice, L'Ecuyer Alphonse, San-
doz Edouard, Linder Auguste, fils.

Un ,troisième tour, de scrutin sera nécessaire
pour compléter le Conseil général d'où sorti-
ront les membres du Conseil communal.

Marin-Epagnier. — Dans sa dernière séance,
le Oonseil général a procédé aux nominations
suivantes :

Bureau du Conseil général : Président : M.
Louis de Meuron ; vice-président : M. Gustave
Robert ; secrétaire : M. Charles Thévenaz ;
questeurs : MM. Eugène Dupuis et Louis Per-
rier.

Conseil communal : MM. Fritz Kuntzer, An-
dré Morel, Emile Probst, Hermann Soherten-
leib et Jean Simonet.

Commission idtu budget et des comptes : MM.
Georges Amez-Droz, Louis Decrauzat, Eugène
Dupuis, Louis Perrier et Théophile Schwab.

Commission seolairo : MM. Georges Amez-
Droz, Edouard Jeanhenry, Louis de Meuron,
André Morel, Hermann Pfeiffer, Hermann
Schertenleib et Jean Simonet.

Commission dué feu : MM. Louis Decrauzat,
Edouard Jeanhenry, Henri Jeanrenaud, Fritz
Kuntzer et Emile Probst.

Commission de salubrité publique : MM.
Edouard Favarger, Henri Jeanrenaud, Fritz
Kuntzer, André Morel et Emile Probst.

Commission id/agriculture : MM. Edouard Fa-
varger, Alfred Gutkneioht, Emile Hugli, Fritz
Kuntzer, Hermann Pîelffer, Hermann Scher-
tenleib et Jean Simonet.

Fleurier. — On apprend que le groupe so-
cialiste et le groupe des intérêts fleurisans se
sont entendus pour faire bloc au Conseil gé-
néral et y obtenir ainsi la majorité.

Dans une séance commune, les délégués des
deux groupes ont constaté que, sur le terrain
communal, leurs programmes était à peu de
choses près identiques.

Une entente est intervenue ayant pour but la
collaboration des deux groupes pour les élec-
tions au Conseil communal, nomination des
commissions qui se feront selon le système
proportionnel et pour toutes les séances du
Conseil général où seront traitées des affaires
importantes.

Chaque groupe s'engage à respecter les dé-
cisions prises avant chaque séance du Conseil
général. A cet effet, chacun des groupes en-
verra après chaque séance préparatoire deux
délégués pour faire rapport sur les décisions
prises dans leurs séances respectives, ceci à la
veille des séances du Conseil général , de ma-

nière à ce que s'il y avait divergences de vues,
chaque groupe en soit averti.

En cas de manquement à la parole donnée
par un des groupes, le lésé reprend immédia-
tement, sans autre, sa validité d'action. Oette
entente n'est valable que sur le terrain com-
munal. Liberté complète est laissée aux par-
tis en ce qui concerne la politique cantonale et
fédérale.

On annonce que les deux groupes en ques-
tion revendiquent trois sièges au Conseil com-
munal.

Dombresson (corr.). — Le Conseil général
nommé récemment s'est réuni mardi 27 courant.
Le principal tractanda était la constitution
des autorités communales et des diverses com-
missions.

M. Frédéric Debrot , président du Conseil
communal sortant de charge, ouvre la séance
en déposant sur le bureau les procès verbaux
relatifs à l'élection du Conseil général des 10 et
11 mai. Il appert que tout s'esj passé très régu-
lièrement; le Conseil valide les opérations élec-
torales, desquelles il ressort que le nouveau
Conseil général comprendra 14 libéraux, 9 ra-
dicaux et 2 socialistes.

M. Debrot cède la présidence au doyen d'âge,
M. Ch. Guenot, qui , sans préambule, passe à
l'ordre du jour en procédant à la nomination
du bureau du Conseil général. Par entente ta-
cite, l'honneur de présider appartient, pour
cette année-ci à un membre du parti radical ;
M. Henri Morier, présenté par le dit groupe, est
nommé par 21 voix. M. Alphonse Cuche est
nommé vice-président, également par 21 voix,
et M. Robert Sandoz est désigné comme secré-
taire par 24 voix. Comme scrutateurs sont nom-
més M. Arthur Sandoz, libéral, par 23 voix, et
M. Ulysse Vauthier , radical, par 21 voix.

Le bureau ainsi nommé, entre immédiate-
ment en fonctions.

M. Henri Morier remercie pour l'honneur qui
lui est fait , et compte sur la collaboration entre
tous les partis , pour l'aider dans la tâche qu'il
assume avec plaisir.

Le cautionnement du caissier communal est
maintenu au chiffre de 5000 francs. On passe à
la nomination du Conseil communal. Sont nom-
més tous les anciens membres, soit MM. Frédé-
ric Debrot , 24 voix, Louis Monnier 23, Charles
Guenot 23, James Debrot 23, Albert Nydegger,
19, Jules Bippus 22, Alfred Vauthier 21 voix.

La nomination de la commission scolaire
donne lieu à une petite surprise. Dix proposi-
tions sont faites, soit 6 par le parti libéral, 3
par le parti radical et 1 par le parti socialiste,
tandis qu'il n'y a que 9 membres à élire. Les
6 membres proposés par le parti libéral sont
nommés suivant le nombre de voix obtenues
dans le rang suivant : MM. Ch. Guenot, Albert
Moulin, Jules Verpillot, Arthur Monnier, Jules-
Aimé Monnier et Edouard Robert-Tissot. 3 ra-
dicaux sont élus : MM. Henri Morier, Alfred
Vauthier et Victor Mougin. Le député socialiste
présenté, M. Auguste Gaffner, pourtant bien dé-
voué à la cause scolaire, depuis plusieurs an-
nées, n'a pas été réélu.

Lors de la nomination de la commission des
comptes, M. Willy Nicole apporte les éclaircis-
sements voulus. Il a paru, dit-il, exagéré au
groupe libéral de réserver une place dans tou-
tes les commissions au parti socialiste, vu la
diminution du nombre de ses adhérents â Dom-
bresson. Il a paru préférable de laisser colla-

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.
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doit jouir d'une bonne
santé. A l'approche des
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maltine sera toujours le
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L'opinion de la Presse lausannoise sur
« LES INDES ROMANTI Q UES» qui
passent cette semaine sur l'écran du

PALACE
Do M. G. B., dans la « Gazette de Lau-

sanne :
Un spectacle qu; ravira les plus déli-

cats-
Un très beau et très riche documentaire

tourné au cours d'uu voyage do deux an-
nées par un explorateur anglais.

Il no s'agit plus, cetto fois, d'une band e
de propagande coloniale , mais d'un ma-
gnifique livre d'imagos animées à la gloi-
ro d'une civilisation , d'un art digne
d'admiration et do régions qui sont parm i
les plus belles du monde.

Le film que do belles projections lumi-
neuses en couleurs complètent est remai -
uuablement commenté par notre confrère
Jean Choux , le critique avert i et enthou¦ iiaste de la « Suisse ¦> :

De Mllo S. A. A., dans la « Tribune dc
Lausanne > :

LES INDES ROMANTIQUES sont un '
escellont documentaire. M. Jean Choux
explique lo film aveo beaucoup de goûl
et d'une façon très vivante . La doeumen-
lation est précise et ses commentaires
.Mortes ct coloriés.

Naissances
26. Jaqueline-Esther , a Luigi-Roohat Defilla, li-cencié en droit , et à Susanne-Esthcr Berger.
Olaude-Pierro-Alexandre , à Arnold-Jacob Luder,employé C. E. F., à Colombier , et à Lucie-GabrielleFillod.

Décès
21. Léa-Henriette néo Thorens, epouso de Jean-

Aimé Delapraz, néo ie 22 février 1868.
Marcelline-Viotorinc-Amanda née Jobiu , veuve

de Charles-Edouard Perrenoud , néo le 27 novembre
1850.

22. Edouard-Adolpho Chable, banquier, époux de
Ellen-Maud Bamsey, né le 7 mai 1860.

24. Auguste Breltensteln, horloger, à Bonvillars,
époux de Valentine-Elise Dagon , né lo 12 ootobre
1889.

Etat civil de Neuchâtel
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Mercuriale du Marché de Neucliâtel
du 28 mai 1924

Bourse de Genève, du 28 mai H 'Vl
Les chiffres seuls Indi quent los prix faits .m = prix moyen entre l'offre ot la domande.

d = demando. o = offre.
Actions \'à ',._ Féd. 1910 . 362.50m

Banq.Nat.Suisse 507.50m I 4 '/'» ' 1912-14 —,—
Soc. de banque s. 1125.—m 0% Electrlflcnt. 1040.— d
Comp. d'Escom. 446.—m | 4 V, • —.—
Crédit Suisse . 067.50m ' < * %  Cenov.n lots 96.50
Union iin. genov. 155.—m ; 4 *'• Genev. ^99 392.50m
Wiener Bankv. 11,25 ' ;i °» Wrib. 19t« 337.50
Ind. genev.d.gaz :j,^7.50m l '<¦ ?• Danolï 11112 352.50m
Gaz Marseille . —.— I 4 V-. % Japon tab. 109.75
Fco-Suisse élect. 115.— 5 % V.Genè.1919 475.—
Mines Bor.prior. uiO. — 0 4 % Lausanne . 420.— d

» • ordin. anc. 627.— ' Chem.Fco-Sulss. 392.50m
Gfasa , parts . . 496.50 : 3 % Jougne-lWép. 337.50m
Chocol. P.-C.-K. 126.75 SH "« Jura-Simp. 349.50m
Nestlé . . . .  195.— ' o''» Bolivia Uay 226.50
Caoutch. S. fin. 46.50m 3% Lombar.aue. 43.—
Columbus . . . 602.— | 6 % Pnris-Orléans 890,—

„ ... ,. 5% Cr. L Vaud. —.—Ooh gations 16%Argentin.céd, 82,75m
0% Fédéral 1903 362.50m 4*5 Bq. hyp.Saède —.—
5 M » 1922 —.— iCr , fone.rt 'E 'j . 1003 247 —
4 % » 1922 —.— 14% » Stock. . 447.—3 S Ch.féd.A. K. 776.50 i 4 % Fco-S. élec. 277.50m
3% Différé . . . 347.50m j k 'A Totis ch. ttoiig. 400.—

Amsterdam ot Vleune seuls ascendeiit . Bourse
épronvée par la baisse du Paris à 80,01 'A ; Hon-
gr oises par contre fermes. Lombardes 43 %, Adria-
tique 38. Sur 30 actions , 14 en hausse, 10 on baisse.
Totis 239, 40, 3, 2, 44 , 43 (+ 8). Bor 825, 7. 6, 5. 7, 8,
29 (- 13).

Partie financière el commerciale

AVIS TARDIFS
MEUBLES

à enlever tout de suite. (Pressant)
Deux lits jumeaux complets, Louis XV, un dit à

deux places, noyer massif , crin blano, un canapé,
une pendule et une machine à ooudre Singer, le
tout on bon état. S'adresser Paros 63, La Joliette,
3me étage, le soir dès 19 heures, samedi après midi
ou dimanche matin.
mmggmm ¦¦¦imiunin mgmmmm i ¦nw——*¦¦¦ '¦  "- ¦ -¦--——- ' — ——¦ ¦¦¦— ¦¦ ;

^ /W£*fl»E DU JURY of HORS CONCOURS

iVT OT i À SsT .̂T? Ie réPut6 et éminent spé-
-"•*•• v/ J-JXxkJUXt j oialisto herniaire de Paris, '
44, Boulevard do Sébastopol (ancionnement No 63),
s'est enfin déoidé à faire visiter régulièrement In .
région.

Son nouvel appareil breveté, gra.ee à de longues !
études et l'adaptation de la NOUVELLE PELOTE A !
l'OJTPBESSION SOUPLE, obtient séance tenante la
réduction totale et In contention parfaite des her-
nies les plus difficiles.

Désireux de donner aux malades une preuve
Immédiate de ce résultat, garanti d'ailleurs par
eorit et par des milliers t» /» r- *-t ~_, _.,_ ._
('attestations de clients, IVI . Uldscr
invite toutes les personnes atteintes de hernies,
efforts, descentes, a se rendre dans les villes sui-
rantes, dc 8 h. à A h., où son éminent aide fera grn
tuitement l' essai de ses appareils.
La Chaux-de-Fonds : 4 juin. Hôtel de Paris ;
Neuchâtel : 5 juin, Grand Hôtel du Lao et BelL v .
Lausanne : mercredi 11, Hôtel do France :
Moudon : vendredi 13, Hôtel de la Gare ;
Fribourg : 14, Hôtol de l'Etoile ;
Yverdon : mardi 17 jnin , Hôtel de Lond?es.

NOUVELLE CEINTURE VENTRD2RE
Grossesse, Obésité



borer le parti socialiste à la commission des
comptes, et une décision a été prise dans ce
«ens au sein du groupe libéral.

Le Conseil décide de maintenir la décision
prise en 1918, renouvelée en 1921, de nommer
une commission de sept membres. Le parti
socialiste témoigne h désir de s'abstenir ; tou-tefois, après échange d'explications relatées ci-
fiY3
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il 
revient sur cette décision et 

propose
IM. Ernest Sandoz-Marchand qui est nommé
par 24 voix. Sont encore nommés, du parti li-béral : MM. Robert Sandoz, Eugène Monnier,
Jacques Gaberel et Albert Cachelin; radicaux -
'MM. Arnold Mentha et Charles Gutknecht.
Suppléants: MM. Fritz Monnier et Gustave De-
saules. . , .

Commission de salubrité : MM. Ch. Guenot,
'Max Monnier, Albert Moulin, Arnold Mentha
et Gustave Desaules. Comité de l'Asile des
vieillards. : MM. A. Cuche, Ls Monnier, Albert
Moulin, Ed. Robert-Tissot, Jules Bippus, Ulysse
Perret, Ernest Sandoz.

MM. Albert Nydegger, Constant Sandoz, sont
nommés délégués de la commune à Landeyeux.

M. Willy Nicole fait l'éloge de M. Jérôme
Marchand, membre dévoué de la commission
scolaire, qui, vu son âge, a pris la décision de
se retirer, après une activité féconde dans no-
tre collège, durant plusieurs décades d'années.
Le parti libéral, par l'organe de M. W. Nicole,
propose de nommer M. J. Marchand vice-pré-
sident honoraire de la commission scolaire, afin
de permettre à ce citoyen dévoué de continuer
à s occuper dans la mesure de ses désirs et de
ses forces des affaires scolaires. Cette proposi-
tion est acceptée à l'unanimité.

M. Alph. Cuche fait ressortir aussi la grande
jtâche accomplie au sein du comité de l'asile
des vieillards, par M. Constant Sandoz;, qui n'a
pas voulu accepter de réélection, aussi pour
raison d'âge. Sur sa proposition, le secrétaire
du Conseil général est chargé d'exprimer à
M. Constant Sandoz de vifs remerciements et
les sentiments de reconnaissance de chacun
pour ses dévoués services pendant plus de
trente ans. M. Constant Sandoz est en outre
nommé membre honoraire du comité de l'a-
sile.

Aux divers, M. Ernest Sandoz demande quel-
ques explications au sujet de la décision prise
de ne pas poser de poteaux indicateurs de vi-
tesse pour autos aux entrées du village. La ma-
jorité du conseil, paraît-il, a estimé que les
chauffards traversant notre village ne tenaient
pas compte de ces indications; la pose des
dits poteaux devenait ainsi une dépense inutile.

M. Willy Nicole estime que le moment est
venu de procéder à une revision du règlement
général de la commune datant de 1888. Le
Conseil communal, par l'organe de M. Frédéric
Debrot, accepte ce postulat et demande qu'on
procède immédiatement à la nomination d'une
commission à adjoindre au Conseil communal.
Accepté à l'unanimité. Une commission de cinq
membres, soit MM. A. Cuche, Robert Sandoz,
W. Nicole, A. Mentha et H. Morier, est nommée
avec mission de rapporter dans le courant de
l'année. .

M. Gustave Desaules, appuyé par M. W. Ni-
cole, émet le vœu qu'on abaisse le taux de
l'impôt sur les ressources, dès que faire se
pourra. Cette proposition est mollement com-
battue par le caissier communal, qui demande
qu'on procède avec circonspection dans ce do-
maine, attendu qu'on a réduit récemment quel-
que peu le taux de l'impôt et annulé la taxe
supplémentaire de 10 % perçue sur les abon-
nements de l'électricité.

CORRESPONDANCES
_ '¦•*"',. (Lt journal ttkens ton opinion 7 ... '-

è tégard dit kitra paraissant toiu cetta ruirijut) : '

^ ~." Les destructeurs d'oiseaux r""3"S

-— ¦ Colombier, le 27 mai 1924.
Monsieur le rédacteur,

¦ J'ai lu aveo intérêt le communiqué paru dans
.votre honorable journal en date du 26 écoulé, con-
cernant la protection des oiseaux en Suisse roman-
de. Une des causes primordiales de la disparition
croissante de nos oiseaux gît dans la grande quan-
tité - de chats errants qui peuplent nos campagnes
et qui font à nos gracieux hôtes une guerre sans
liàëici. Le moyen vraiment efficace de remédier à
cet état de choses serait la destruction des nom-
breuses nichées de petits minets que très souvent
on ,laisse vivre par indifférence. Parfois aussi on
trouve les petits si jolis, si amusants 1 Les détruire
semble un sacrilège ! Mais aveo le temps les mi-
nets sont devenus grands, voir même encombrants ;
pour s'en débarrasser, on les donne un peu au ha-
sard , sans même se soucier s'ils auront à mangei
à leur faim. Le chat est un animal carnassier ; si
la viande manque dans sa pâtée, s'il est affamé,
abandonné, il deviendra infailliblement un grand
destructeur d'oiseaux. Dame, il faut vivre ! C'est
pourquoi, dans l'intérêt des uns et des autres, pas
de niohées inutiles. Détruits quelques jours après la
naissance, les petits chats ne souffrent pas, et si
on a soin d'enduire d'un peu de graisse les tétines
de, la mère* le lait passera sans difficultés. On verra
alors moins de chats abandonnés, faméliques, fai-
sant pitié à voir. Nos jolis oiseaux pourront bâtir
leurs nids dans nos vergers sans crainte de voir
leurs couvées, objets de tant de soin, anéanties en
quelques instants. Chacun peut ainsi aider les vi-
ticulteurs, les agriculteurs, eto., qui ont tant besoin
de- ces précieux auxiliaires. J'aime moi-même beau-
coup les chats, je ne demande pas leur destruction
complète, mais c'est aveo infiniment de satisfaction
que je verrais diminuer le nombre de ces pauvres
errants.-

Je vous remercie, Monsieur le rédacteur, d'avoir
bien Voulu m'açcorder l'hospitalité dans vos colon-
nes et vous prie d'agréer ici l'assurance do ma con-
ildération distinguée. - N.

NEUCHATEL
. Consulat d© Suède. — Le gouvernement de

Suède a accepté la démission de M. James de
Dardel, en qualité de consul' général de Suède
à Neuchâtel et a décidé de supprimer le poste
devenu vacant et de rattacher les cantons de
Neuchâtel et de Fribourg, qui en composaient
la circonscription, au consulat de Suède à Ge-
nève.

Relâché. — L'ancien gérant <de banque Ma-
gnin, à Fleurier a été remis samedi en liberté
sous caution de 2000 francs.

L'Orphéon à Bruxelles. — Le voyage de nos
chanteurs s'est très bien effectué et il paraît
devoir leur laisser de bons souvenirs.

Nous avons reçu de leur part le télégramme
suivant :

< Bruxelles, 29. — Le comité de l'Orphéon
royal nous avait préparé une réception enthou-
siaste. Après la visite de la ville et l'exécution
d'un' choeur impressionnant devant le tombeau
du soldat inconnu, les éohevins nous ont fait à
l'Hôtel de ville un accueil chaleureux auquel
M. Charles Perrin, président du Conseil com-
munal de Neuchâtel, a répondu par un brillant
discours.

> Le concert donné par l'Orphéon royal et
l'Orphéon de Neuchâtel a été très goûté et la
direction de M. Albert Quinche fort remar-
quée. Il fut suivi, au Cercle de l'Orphéon royal,
d'une réception admirablement organisée par
M. Chabloz, secrétaire de la Ohamlbre de com-
merce.

> Les participants au voyage sont tous en
bonne santé et saluent les foyers neuchàte-

Cambrioleur arrêté. — Le cambrioleur des
gares des Bayards et de Fleurier, qui est aus^i
celui de la fabrique d'allumettes de Fleurier,
vient d'être arrêté. C'est un nommé Mazzolini.
Après une enquête habile, le commissaire de
policé de Neuchâtel, M. Barbezat, aidé par la
gendarmerie de Fleurier, parvint à dénicher le
coupable, ouvrier à la fabrique d'allumettes, et
qui, ayant pris la poudre d'escampette, M re-
trouvé à Lucerne. Il a été arrêté dimanche et
ramené à Neuchâtel où, après un interrogatoi-
re1 serré, il a fini par faire des aveux oomplets.
Mazzolini est âgé d'une vingtaine d'années et
d'origine italienne. Outre les méfaits rappelés
plus hauts, il a reconnu être l'auteur d'un acte
de" sabotage d'une rare stupidité et qui consista
à jeter des ressorts sur les fils ide la ligne à
haute tension qui distribue la lumière et l'é-
nergie électrique à Fleurier, ce qui eut pour
résultat de priver cette localité et les villages
environnants de lumière pendant plus de cinq
heures.

Les hautes eaux. — Par suite des grosses
pluies de ces derniers jours, les eaux du lac
ont considérablement monté, certains débarca-
dères étaient complètement submergés mercre-
di. A Neuohâtel, l'eau commençait à envahir la
chaussée près du limnimètre du port.

Le niveau s'est élevé jusqu'à 431,170. Une di-
zaine de centimètres de plus et la cote maxi-
mum de 1910 était atteinte.
¦ A la Rotonde. — On annonce pour samedi et

dimanohe deux représentations du « Baron Va-
drouille », opérette dans laquelle M. Jean Ba-
dès tiendra le rôle principal.

Concert public. — Le concert de la Musique
militaire qui devait avoir lieu le 21 mai sera
"donné, ce soir , vendredi à la - même heure.

% Cour d'assises
y .  Audience du 28 mai ,_ i ', .< ', -

La cour est composée de MM. Robert Courvoi-
sier, président, Berthoud et DuPasquier, juges .
Le : jury élit son président en la personne de
M. Gonthier.

Un avaleur de grenouilles
• . Charles-Justin Sandoz, né en 1876, originaire du
Locle, commis à Neuchâtel, caissier de l'Associa-
tion des sociétés locales de Neuchâtel, est accusé
dîavoir détourné pour ses besoins personnels
une somme de 1223 francs 'au préjudice de ce
groupement.

Il reconnaît avoir puisé dans la caisse dont il
avait la garde ; pour sa défense, il déclare qu'il
était sans ouvrage depuis plusieurs mois et ne
touchait pas de subsides de chômage. C'est pour
subvenir à ses charges de famille qu'il a pris
dans la caisse les sommes dont il avait besoin,
pensant pouvoir les rendre dès qu'il aurait du
travail.

Ce qui aggrave son cas, c'est qu'en 1910 il a
déjà été condamné à cinq mois d'emprisonne-
ment pour avoir détourné une somme de neuf
cents francs aux dépens du service des marchan-
dises des C. F. F., à Yverdon.

Trois témoins seulement sont cités, tous mem-
bres du comité de l'Association des sociétés lo-
cales, qui exposent qu'ils ont accordé à Sandoz
tôiis les délais nécessaires pour couvrir son
manque en caisse.

La plainte, qui a été portée à la dernière ex-
trémité, a été retirée lorsque la société a été
éni partie dédommagée grâce à l'intervention d'a-
mis de l'accusé. Mais chez nous, tout détourne-
ment supérieur à 1000 fr. se poursuit d'office ;
c'est pourquoi Sandoz comparaît aujourd'hui
devant la cour d'assises.

Tout en admettant l'existence de circonstan-
ces atténuantes, le substitut du procureur gé*
héral réclame un verdict affirmatif sur toute
là ligne.
. Bien entendu, le défenseur de Sandoz insiste
sur les conjonctures malheureuses dont son
client a été victime ; mais surtout il allègue que,
la perte des sociétés locales n'étant que de cinq
cents francs au plus, les malversations repro-
chées à Sandoz n'atteignent pas 1000 francs
et dès lors le retrait de plainte aurait dû en-
traîner l'abandon des poursuites. Aussi la dé-
fense réclame-t-elle un verdict négatif touchant
le : montant de3 détournements que le minis-
tère public fixe à plus de mille francs.

'Dans sa réplique, le procureur général s'ins-
crit en faux contre cette théorie : le délit, dit-
il,, n'est pas supprimé par l'apport, postérieur
au dépôt de plainte, de fonds qui diminuent
l'importance de la somme» détournée.

C'est l'avis du jury qui déclare Sandoz cou-
pable d'un détournement supérieur à mille
francs. La cour condamne celui-ci à 8 mois de
réclusion, dont à déduire 22 jours de prison
préventive subie, 50 francs d'amende, 5 ans de
privation des droits civiques et aux îrais qui
s'élèvent à 375 francs.

— Adolphe-Louis Glardon, accusé de vols et
escroquerie, ayant séjourné dans deux asiles
d'aliénés, la question de sa responsabilité se
pose et les débats sont renvoyés pour com-
plément d'enquête.

La montagne accouche d'une souris
• On se souvient que, dans la dernière session

de la cour d'assises, devait être jugée une af-
faire de vols de lingerie à Colombier. A la
suite d'un faux-témoignage, l'affaire, qui pa-
raissait se compliquer et prendre une certaine
ampleur, avait dû être renvoyée pour permet-
tre d'éclaircir la cause. Dès lors, l'accusée, Su-
zanne-Robertine Riglet, divorcée Cosandier,
née en 1893 à Paris, originaire de Savagnier,
artiste lyrique, est revenue sur ses dénéga-
tions et a avoué sans restriction le délit qui
lui est reproché.

Aussi les débats sont-ils considérablement
simplifiés et, Suzanne Riglet ayant renoncé au
jury, est-il possible de rendre immédiatement
un jugement que voici : elle est condamnée à
six mois d'emprisonnement moins 133 jours de
préventive, cinq ans de privation des droits ci-
viques et à 638 francs de Irais.

Session close.

Le pacifisme des Etats-Unis
WASHINGTON, 29. - La Chambre des re-

présentants a adopté un bill prévoyant la cons-
truction de huit croiseurs et de six canonniè-
res, ainsi que d'importants perfectionnements
à six cuirassés. La dépense totale s'élèvera à
ill millions de dollars.

WLe Cabinet britannique
menacé

LONDRES, 29. — Les journaux estiment que
le cabinet courra le danger de s'effondrer,
jeudi, à l'occasion du débat relatif à la poli-
tique des travaillistes sur le chômage. Les con-
servateurs défendront une motion réduisant le
traitement du ministre du travail . Si cette mo-
tion est adoptée, il faudra la considérer com-
me un vote de défiance à l'endroit du cabinet
et yiaifiemblablement on peut attendre la dis-

solution de la Chambre. Le salut du cabinet
réside dans l'attitud e que prendront les libé-
raux. Ils se réuniront avant la séance pour ar-
rêter leur tactique et M. Mac Donald inter-
viendra dans la discussion.

Fédération socialiste de la Seine
PARIS, 30 (Havas). — Réunie en congrès, la

fédération socialiste de la Seine s'est prononcée,
par 1784 voix, contre la participation ministé-
rielle. Six cents soixante-six voix seulement se
sont prononcées en faveur de la participation au
pouvoir.

POLITIQUE

NOUVELLES DIVERSES
Foire de Bâle. _ Parmi les stands des ex-

posants de notre canton à la foire de cette an-
née, il y en a un qui attirait particulièrement
l'attention, c'est celui de La Neuchateloise, com-
pagnie suisse d'assurances générales. Il pré-
sentait l'aspect d'une ancienne chambre de
chez nous, avec ses vieux meubles de style, ses
étains, ides fleurs et de belles estampes em-
pruntées à une collection particulière. Deux
jeunes Neuchâteloises en costumes authentiques
animaient ce décor, qui avait tout le charme
d'une reconstitution scrupuleuse du passé.

Les conflits du travail. — Les ouvriers métal-
lurgistes de Schaffhouse, Winterthour et Tœss,
actuellement en grève, ont voté à la majorité
des voix l'approbation _de la convention interve-
nue à Berne entre ïes représentants des deux
parties pour mettre fin au conflit.

Une course scolaire endeuillée, — M. Emile
Schûrmann, 51 ans, instituteur aux Evouettës,
près du Bouveret, marié, père de quatre en-
fants, accompagnant mercredi, avec deux collè-
gues, la classe primaire des Evouettës dans une
excursion au lac Champex, est tombé d'une
hauteur de 100 mètres dans les gorges du Bur-
nand, creusées par la Dranse. Une colonne de
secours, partie immédiatement, a retrouvé son
cadavre mercredi soir, au boTd du torrent.

Mort d'un grand diplomate, — M. Paul Cam-
bon, ancien ambassadeur à Londres, est décédé
mercredi soir à son domicile, à Paris.

Pierre-Paul Cambon était né le 20 janvier
1843 à Paris. Il avait fait de brillantes études
de droit et obtenu le grade de docteur des uni-
versités d'Oxford, de Cambridge et d'Edim-
bourg. La politique le tenta très jeune, mais
après une carrière de huit années comme pré-
fet de l'Aube, du Doubs et du Nord successive-
ment, il fut nommé ministre plénipotentiaire,
puis résident général à Tunis, où il resta dix
ans. En 1886, on le.trouve ambassadeur à Ma-
drid, puis à Constantinople. Il occupa en der-
nier lieu le poste de Londres, dès l'an 1898.

Inondations dévastatrices. — On mande de
Belgrade que les récentes inondations de la
Save et du Danube ont détruit les récoltes sur
une superficie de 135,000 hectares. Les domma-
ges sont évalués à plus de 140 millions.

Les sports
Le tournoi olympique de football. -- Les hui-

tièmes de finales du tournoi olympique de foot-
ball se sont joués hier, à Paris, comme annoncé.

Mercredi, après deux heures de jeu, la partie
ayant été prolongée d'une demi-heure, la Suisse
et la Tchécoslovaquie font match nul, 1. à 1. Le
but des Tchèques fut marqué sur < penalty >
dans la première mi-temps, tandis que les Suis-
ses égalisèrent dans - la -seconde,̂ par Dietrich.
Abegglen marque à son tour, mais le but est
annulé par l'arbitre. La partie étant- restée
nulle, deux prolongations de 15 minutes sont
jouées, mais inutilement, car, de part et d'au-
tre, plus rien n'est marqué. Conformément aux
règlements, le match Suisse-Tchécoslovaquie se
rejouera aujourd'hui, à 15 heures, au Stade
Bergeyre.

Le résultat des Suisses est tout simplement
merveilleux, car personne n'aurait osé escomp-
ter un aussi brillant match contre les maîtres
ès-football que sont les Tchèques.

Le même jour, l'Irlande a battu la Bulgarie,
par 1 but à 0.

Quatre matches étaient prévus pour la jour-
née d'hier, qui donnèrent les résultats suivants:
Italie bat Luxembourg, 2 à 0 ; Uruguay bat
Etats-Unis, 3 à 0 ; Suède bat Belgique,- 8 à 1',
et Egypte bat Hongrie, 3 à 0. Si la victoire de
l'Italie et celle de l'Uruguay étaient générale-
ment prévues, celle de la Suède, battant le
champion olympique des jeux de 1920, et celle
de l'Egypte, marquant 3 buts à 0 aux Hongrois,
sont certainement deux grosses surprises.

Les pays suivants restent ainsi qualifiés pour
les quarts de finale qui se joueront dimanche
et lundi : Italie, Uruguay, Suède, Egypte, Hol-
lande, France, Irlande . et Suisse ou Tchécoslo-
vaquie, suivant le résultat d'aujourd'hui. . .

L'aviation à Lausanne. — Au meeting inter-
national d'aviation de l'Ascension, l'aviateur
français Alfred Fronval est entré dans le pu-
blic, qui a eu la présence d'esprit de tirer sur
les cordes, de sorte que seul un collégien a été
blessé, légèrement, à la tête ; l'avion a eu un
longeron brisé.

L'après-midi ont eu lieu des évolutions d'es-
cadrilles et de savantes descentes en parachute
du Suisse Romaheschi, ainsi qu'une chasse au
ballonnet. Au cours de cette dernière épreuve,
le lieutenant irançais Assouin, en voulant évi-
ter une ligne à haute tension, a fait une chute;
il est mort à minuit et quart.

L'aviateur italien Cerutti, à la suite d'un yi?
rage trop court au départ, a également fait une
chute et brisé son appareil, mais s'en est tiré
indemne.

Le public a assisté' encore à des démonstra-
tions de combat et à un concours d'acrobatie
qui a donné lieu à d'incroyables prouesses. En-
suite a été couru le circuit romand (la Bléche-
rette-Echallens-Cossonay-Là Blécherette). Après
des démonstrations de publicité aérienne, le
meeting s'est terminé par un carrousel général
des avions.

DERMEHES DéPêCHES
Service spécial de la « Fenille d'Avis de Neuchâtel >

Lia séance de jeudi
à la CEtasnbre des Communes

LONDRES, 30. — La Chambre reprend les
débats de la motion de censure proposée la
semaine dernière par M- Wiison-Hioks, au nom
du parti conservateur. Le motionnaire dit que
la politique du gouvernement travailliste, pour
parer au chômage, ne correspond pas aux en-
gagements pris par le parti ouvrier au cours
¦de la campagne électorale.

L'ancien chancelier de l'Echiquier, sir Ro-
bert Horne, dit que le pays veut savoir quels
remèdes le gouvernement propose pour parer
au chômage.

M. Mac Donald répond. Il dit que les con-
servateurs, en soulevant la question, font œu-
vre de parti et qu'ils n'ont en réalité nulle-
ment l'intention d'aider a 1a solution du .pro-

blème. Si M. Mac Donald avait les mains li-
bres, il posséderait un élément des plus effi-
caces. La seule solution qui serait de réelle
valeur, dit l'orateur, serait le rétablissement
de la situation normale pour le commerce. Le
gouvernement actuel soutient fermement le li-
bre-échange, tandis que la politique des con-
servateurs n'aboutirait qu'à restreindrê la pro-
duction et à appauvrir la nation.

M. Mac Donald donne ensuite les grandes li-
gnes du projet destiné à amener le rétablisse-
ment de ia situation économique normale. Il
s'agit notamment d'obtenir des forces hydrau-
liques pour le développement de l'industrie
électrique, et le reboisement. Le reboisement,
dit-il, dépend d'un projet bien étudié de con-
cessions de terrains.

Il faut pour cela une législation qui permette
des saisies et des contraintes. Puisque l'opposi-
tion le désire vivement, le projet sera mis rapi-
dement en discussion. Le gouvernement dépo-
sera un projet de loi à cet effet .

Il ressort des conclusions du discours de M.
Mac Donald que si le gouvernement est battu,
il fera appel au pays. <Si vous pensez, dit le
premier ministre, qu'en changeant de gouver-
nement en ce moment et en procédant à de nou-
velles élections, vous rendrez service à l'Euro-
pe, à votre pays et à votre parti , votez la mo-
tion. >

Après le discours de M. Mac Donald, les li-
béraux ont tenu une réunion à l'issue de la-
quelle M. Asquith, rentré dans la salle, a an-
noncé qu'il était prêt à donner un peu plus de
temps au gouvernement. Il espère toutefois que
le gouvernement préparera promptement un
projet de loi.

On remarque l'absence de M. Lloyd George
pendant 1© discours de M. Asquith. • N

Le cabinet sauf
Par 300 voix contre 252, la Chambre repous-

se la motion de censure proposée par M. Wil-
son-Hioks.

Le résultat du vote est accueilli par des cris
de joie des partisans du gouvernement. Des ap-
plaudissements sarcastiques s'élèvent à l'égard
de M. Baldwin et l'on entend des cris de :
< Mais où est donc M. Lloyd George ? >

Les débats sont ajournés à une époque indé-
terminée et la séance est levée.

L<es partis français de gauche
PARIS, 30 (Havas). *-¦; L'< Oeuvre » publie

l'information suivante :
M. Herriot doit rencontrer aujourd'hui plu-

sieurs parlementaires de gauche; demain soir,
il présidera une réunion du comité exécutif du
parti radical et radical-socialiste. A l'issue de
cette réunion, il enverra aux socialistes une
lettre qui leur demandera de participer au gou-
vernement qu'il pourrait être appelé à former.

Le journal croit savoir que les partis de
gauche (socialistes-républicains et socialistes)
se réuniront avant la séance de rentrée et
qu'ils désigneront leur candidat à la présidence
de la Chambre.

Hs s'occuperont ensuite de la question de la
présidence de la république. Selon toute vrai-
semblance, une motion sera déposée et votée
disant que, dans les circonstances actuelles, il
est impossible à un gouvernement de gauche
de collaborer avec M. Millerand.

Missionnaires et bandits
PÉKIN, 30 (Havas). — Quatre missionnaires,

deux Américains et deux sujets britanniques,
qui se rendaient de Wajaow à Pinglo (?) ont
été faits prisonniers par des bandits. Ils al-
laient au secours d'un certain nombre de mis-
sionnaires assiégés dans' la ville de Kwei-
lin (?) .

Les missions britannique et américaine ont
attiré l'attention du gouvernement chinois sur
ce dernier attentat et ont demandé que des
mesures immédiates soient prises pour qu'on
relâche les victimes.

Cours du 30 mai 1924, à 8 h. % du
Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel

Chèque Demande Offre
Cours Paris . . . 29.70 30.—

sans engagement. Londres. . 24.45 24.50
Vu les fluc tuations Milan. . . 24.70 25.—

se renseigner Bruxelles . 25.50 26.—
télép hone 10 New-York. . 5.63 5.68

- Berlin le billion 1.28 1.38
Achat et Vente Vienne le million 79.50 81.—

de billets de Amsterdam. 211.— 212.—
banque étrangers Madrid . . 77.— 78.—

Stockholm . 149.75 150.75
Touies opérations Copenhague 94.75 95.75

de banque Christiana . 77.50 78.50
aux Prague . . 16.60 16.80
meilleures conditions

Madame Conrad! Schneiter ; Monsieur et Ma-
dame Albert Schned'ter-Spuhler et leurs en-
fants ; Mademoiselle Alice Schneiter ; Made-
moiselle Ida Schneiter, à Neuohâtel ; Monsieur
et Madame Fritz Schneiter-Steiger et leurs en-
fants, à Zurich ; Madame Hermann Schneiter
et sa fille, à Yverdon ; Monsieur C. Schneiter ;
Monsieur Pellegrini-Schneiter et ees enfants,
en Amérique, ainsi que les familles alliées, ont
la douleur de faire part à.leurs amis et con-
naissances du décès èe

Monsieur Conrad SCHNEITER
leur cher et regretté époux, père, beau-père,
grand-père, oncle et parent, survenu le 28 mai,
dans sa 77me année.
, Neuchâtel, le 28 mai 1924. : ;

[(Louis Favre 8)
Dieu est amour.

L'ensevelissement aura lieu, sans suite, le
vendredi 30 mai, à 15 heures.

Prière de ne pas faire de visites
On ne touchera pas.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.

La < Société du Grutli > et ses Corporations
ont le triste devoir d'annoncer à leurs mem-
bres le décès de leur regretté vétéran

Monsienr Conrad SCHNEITER
membre actif de la Société, membre honoraire
die la Société de Tir du Grutli et membre pas-
sif de la Société de chant du Grutli, survenu
le mercredi 28 mai.

L'ensevelisement aura lieu, sans suite, le
vendredi 30 courant, à 15 heures.

Les Comités.
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Bulletin météorologique - Mai 1924
Hauteur du baromètre réduite à zéro

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent Ê g À V dominant 3?
2 «a i i ** Moy- Mtal- Maad- g g 3 .§

enne mum mum. -M I «S Dir. Force jfco " w a

28 13.9 10.1 16.5 717.7 1.9 E. moven oouv.
29 16.6 11.4 22.2 717.9 0.7 S.-O. faible nuas.

28. Pluie fine intermittente depuis 10 h. à 13 h.
29. Pluie fine intermittente jusqu'à 9 h.

30. 7 h, V3 : Temp : 14.2. Vent : S.-O. Ciel: clair
Hauteur du baromètre réduite à zéro.

I 
suivant les données do l'Observatoire.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel : 719,5 mm.

Niveau du lac : 29 mai (7 heures) 431 m. 170
30 > » 431 m. 170

IMPEIMEKIE CErçTBALB
et de la

FEOILLH D'AVIS DE NEUCHATEL. S. A.

Mademoiselle Yvonne Bertrand, à Lausan-
ne ; Madame Charles Perret, à Peseux, son
fils Maurice Perret, en France, et les familles
alliées, font part du décès de leur cher père,
beau-frère et parent,

Monsieur Pani BERTRAND
enlevé à leur affection après une longue ma-
ladie, jeud i 29 mai, à 6 heures du matin.

Neuchâtel, le 29 mai 1924.
Que Ta volonté soit faite .

L'enterrement aura lieu, sans suite, samed/
31 mai, à .1 heure.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Monsieur et Madame Louis Hossmann, leurs
enfants et petite-fille, à Serrières et Auvernier;

Madame et Monsieur François Caddoux, à
Divonne (France) ; Madame Alice Michel, à
Perreux ; Madame et Monsieur Henri Meister
et leurs enfants, à Serrières ; Monsieur et Ma-
dame Charles Hossmann et leurs enfants , à
Renens ; Mademoiselle Nora Hossmann ; Mes-
sieurs Albert et André Hirschy ; Madame veuve
Lucien Rubin-Hossmann, à Serrières; Monsieur
et Madame Samuel Hossmann et leurs enfants,
à Serrières et Genève; Monsieur et Madame
Albert Hossmann et leurs enfants, à Peseux et
Zurich ; Madame Emma Simonet-Hossmann et
ses enfants, à Avenches; Madame veuve Louise
Bize-Hossmann et ses enfants, à Etoy ; Mon-
sieur Henri Fallet et ses enfants, à Neuchâtel ,
ainsi que les familles alliées, ont la profonde
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la grande perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Monsieur Christian HOSSMANN
leur cher père, grand-père, arrière-grand-père,
beau-père, frère, beau-frère, oncle et cousin,
décédé dans sa 74me année, après une longue
et douloureuse maladie.

Serrières, le 27 mai 1924.
- J'ai crié à l'Eternel à cause de ma
détresse et II m'a exaucé.

Jonas II, 3.
L'enterrement aura lieu vendredi 30 mai, à

13 heures. „
Domicile mortuaire : Usines 60, Serrières.
Selon le désir du défunt , on touchera et on

suivra.
Le présent avis tient heu de lettre de faire part

Messieurs les membres honoraires, actifs et
passifs de la société de musique < L'Avenir >,
de Serrières, sont informés du décès de

Monsieur Christian HOSSMANN
membre honoraire de la société et sont priés
d'assister à son ensevelissement qui aura lieu
vendredi 30 mai, à 13 heures.

Serrières, rue des Usines 60.
Le Comité.

Tu nous laisses le doux
souvenir et le bel exemple
d'une tâche bien remplie

Repose en paix.
Madame Louise Matile-Engler, au Locle, et

ses enfants ;
Monsieur et Madame Alcide Matile-Thiébaud

et leur fils, au Locle ;
Madame et Monsieur Anton Raeber-Matile et

leur fils, à Genève ;
Monsieur et Madame iErnest Matile-Lûscher et

leurs enfants, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Maurice Matile-Messi-

kommer, à Bucarest (Roumanie) ;
Monsieur et Madame Edmond Matile-Grisel

et leurs enfants, au Locle ;
Monsieur et Madame Eugène Matile-Frutschi

et leurs enfants, au Locle ;
Madame et Monsieur Fernand Landiy-Matile

et leur fils, au Locle ;
Madame et Monsieur André Tynowski-Matile,

au Locle ;
Monsieur et Madame Jules Engler-von Ber-

gen, à Lucerne, leurs enfants et petits-enfants ;
Les enfants et petits-enfants de feu Madame

Marty-Yoss, à Neuchâtel ;
Monsieur Otto Schmolk, à Oerlikon, ses en-

fants et petits-enfants ;
Monsieur et Madame Samuel Kaech, à Neu-

châtel, leurs enfants et petit i-enfants,
ainsi que les familles Matile, Moyse, Laue-

ner, Wirz et alliées, ont la profonde douleur
de faire part à leurs amis et connaissances de
la grande perte qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de

Monsieur Alcide MATILE-ENGLER
facteur postal retraité

leur cher et bien-aimé époux, père, beau-père,
grand-père, heau-frère, oncle, cousin et parent,
que Dieu a rappelé à Lui, jeudi à 5 heures, à
l'âge de 65 ans, après une longue et pénible
maladie.

Le Locle, le 29 mai 1924.
L'incinération, sans suite, aura heu samedi

31 courant, au Crématoire de La Chaux-de-
Fonds.

Culte au domicile mortuaire : Marais 32, à
12 h. 45.

L'urne funéraire sera déposée.

SAISON D'ÉTÉ
valable du 1er j uin au 30 septembre
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